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PRIÈRES CHRETIENNES
<JDU FAUTAPPMvoRBArv KNFANW, A»T MO.V, u^ VMVtÏ-ANOC., riK Qt'-.LH I.HS riI.S.SICNT KÉcrr«R

M.\Tm ET SOIR

t In nomfne PatrU, et
^"«1, et «piritu» Suncti.
amen.

Le Signe de la Croix.

f . nom du T'.Ve, et is
fu», et du haint-Kaprifc
Ainsi 8oit-iL

L'Oraînon Dominicale,

PATER noster, qni

! Saoctificetur

111

nomen
tuiitn.

2. Adveniat r e g n u m
tu uni.

3. Fiat voJuntas tua sicutm c«i'lo et in terrà.
4. Panem nostrum quo-

tidianuin «la nobia hcdiè.
5. Et diniitte nobia "dé-

bita aoatra, sicut et nos
d I m i 1 1 i m u « debituribua
aofltria.

6. Et ne nos inducaa in
tentationem,

7. Sed libéra noa a malo.
Amen.

it«IVrOTUE P*ro, qui
i.1 aux otpux.

1. Que votre nom
«anctiJi»;.

2. Que s-otre n'^ne arrir»
' 3. Que votre volonté aoit
faite en la terre comme an
ciel. ,

,,,**'.^""°'^"""» aujour,
dhui notre pu lu quotidien,

r*. Kt pardoiiiioz-noua not
offoimos, coiii(i)»3 nouB j p.

donnons àceux qui noui ;."

offensés,

6. Kt ne nons iuduL«s
point en ttnUtion.

7. MaJH d^livruz-noua d>,
mal. Ainsi Boitil.

AVE Maria, gratiâpîena,
Dominus tv'cuin: hene-

dicta tu in mulieribus, et
beue<lictu8 fructuji veiitria
tui Jesua,

Sancta Maria, mater Doi,
Jra pro nobis peccatoribjis,'
nunc et in horâ mortis nos-
tra?. Amen.

La Salutation Angéliqug.

JE TOUS salue, Marie
pleine de grâce, le .Sei

gneur est avec vous ; vout
êtes b^nie entre toutea let
femmes, et.).%u8, le fruit d*
vos entrailles, est l.éni.
Sainte Marie, Mère àt.

I>ieu, priez pour nous pé
clieurs, nmintonant et ^
l'heure de notre mort
Alliai soit-il.



Le Symbole des Apôtres,

OREDO in Deum Patrem
onmipotentetn, creato-

rem cœli ex, tei r;e.

2. Et in J esum Christum
Filium ejua uuicimi, Donii-

uum nosti am.
3. Qui conceptus est de

i^piritu Sancto, natua ex
Maria virgiue.

4. Passiia eiib Pontio

Pilato, crucifixua, mortuua
et Bepultus.

5. Descendit ad înferoa :

tertiâ die resurrexit à inor-

tuis.

6. Ascendit ad cœlos,

•edet ad dexUram Dei
Patris omnipotentis.

7. Inde venturua est

Judicare vivos et mortuos.

8. Credo in Spiritum
iSanctum.

9. Sanctam Ecclesîam

oatholicam, sauctorum coni-

munionem.
10. Remissionem pecca-

torum.
11. Garnis resurrectio-

nem.
l2.Vitain setemam. Amen.

J
E crois en Dieu le Père

tout-puissant, créatear
du cîr'l et de la terre.

2. Et en Jésus-Christ son
Fils unique, notre Seigneur.

3. Qui a été conyu du
Saint- Espiit, est né de la

vierge Marie.
4. A souffert bous Ponce-

Pilate, a été crucifié, est

mort et a été enseveli.

5. Est descendu aux en-
fers, le troisième jour est

ressuscité des morts.
6. Est monté aux cienx,

est assis à la droite de Dieu
le Pure tout- puissant.

7. D'où il viendra juger
les vivants et les mfirts.

8. Je crois au Saïut-Es-
prit.

9. La sainte Eglise catho-

lique, la communion des
saints.

10. La rémission des pé-

chés,

11. La résurrection delà
chair.

12. La vie éternelle. Ainsi

soit-il.

La Confession des péchés.

CONFITEOR Deo onmi-
potenti, beatîe Mariée

emper virgini, beato Mi-
chaeli arcliangelo, beato
Joanni Baptistaj, sanctis

apustolis Petro et Paulo, et

omnibus sanctis (et tibi,

pater), quia peccavi nimis
cogitatione, verbo et opère,

meâ culpâ, meà cuipâ, nicâ

maximà culpâ. Ideo preeor
beatam Mariam sempcr vir-

J"^
confesse à Dien tout-

puissant, à la bienheu-
reuse Marie toujours vierge,

à saint Michel arcliange, à

saint Jean-Baptiste, aux
apôtres saint Pierre et saint

Paul, et à tous les saints (et

à vous, mon père), que j'ai

grandement péché en pen-

sées, en parole» et en ceu-

vres, par ma faute, par ma
faute, {)ar ma très grande



glnem, beatum Michaelem
wchanffeliun, beatum Joan-
«era Baptistam, sanctoa
•postoloa Petrum et Pau-
lum, et omnea «anctos (et te,
pater), orare pro me ad Do-
ouuum Deum nostrum.

Miaereatur nostri omni-
tJotens Deua, et, dimùsia
peccatis nostris, perducat
008 ad vitam aiternam
Ameu.

Indulgentiam, absolutîo-
<iem et remissioaem peccato-
'um nostrorujn tribuat nobis
OTu.potena et miaericora
Wommua. Amen.

faute. C'est pourquoi te
prie la bienheureuse Marie
toujours vierge, aaint Mi-
chel Arciiange, saint Jean^
«aptiate, les apùtrea aaint
Pierre et saint Paul, et tous
le8 3amts(et voua, mon père),
fie prier pour moi le Sei'
gneur notre Dieu.
Que le Dieu tout-puisaant

nous fasse n.is.^ricorde, et
que, nous ayant pardonné
nos péchés, il jions conduise
à la vie éternelle. Ainsi,
soit-il.

Que le Seigneur tout-puis-
sant et miséricordieux n.jua
accorde le pardon, l'abso
lution et la rémission de nos
pèches. Ainsi soit-il.

1 irn\r T^•
^'''^ d'Adoration.

M^L^aS! m;ro:t:i:v°"^ "''"°°^- ^^^ --
•bsolu de toute; Xaes!^

^«'«'^«"'^ «t Pour le maître

»*nMT^• .
^^^^ de Foi. (a)

M^ÉgHrca\hoWcr™t%^^^^ - «ï- ^^ «-te
-U3 qui^ravez dit^e -i^^tTK^^^^^^

«'-

Il rnxr T^.
^^'^ d'Espératice.

M^l"^ -^u^SeV mon"r""^^^-f^ «"^ ^- -^"^-
fenneconfi.u,cequè vousmef^r T"*"' ^^^^'^ *^«° "^e
^ommandemenu^n ce moTde et dJl"""^

^'o^^erver vos
"a vie éternelle.

"^^nac, et d outenir par ce moyen

M vos'^KLnalnfif"'^-^ '^"' ^'"-'•' ^ -"- de
œur, et jSe mon ^^T- ^^ ^""' ^""^ ^^ ^out mon
<'amour de vo^^.

P^'^ham comme moi-même pour

Uofls tfa Souverain Pouilfe. {Beuou XI vfnl»!.
"'' *^ ^" ""* *'''^'



Acte de Contrition,

MON Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir offense,
parce que vous êtes infiment bon et infiniment

aimable, et que le péché vous déplaît ; pardonnez-moi par
les mérites de Jésus-Christ mon Sauveur

; je me propose,
moyennant votre sainte grâce, de ne plus vous offenser et
de faire pénitence.

Acte de Remerciement.
\,|"ON Dieu, je vous remercie de tous les biens que j'ai

JltX reçus de vous, principalement de m'avoir créé,
racheté par votre Fils et fait enfant de votre Église.

Acte d^Offrande.

MON Dieu, j'ai tout reçu de vous ; je vous offre mes
pensées, mes paroles, mes actions, ma vie et tout

ce que je possède, et je ne veux l'employer qu'à votre
' service.

Acte d^Humilité,

MON Dieu, je ne suis que cendre et poussière, réprimez
les mouvements d'orgueil qui s'élèvent dans mon

âme, et apprenez-moi à me mépriser moi-même, vous qui
résistez aux superbes et qui donnez votre grâce aux
humbles.

Acte de Demande,
TVfON Dieu, source infinie de tous les biens, donnez-moi
ItjL tout ce qui m'est nécessaire pour la vie et la santé
de mon corps, mais surtout la grâce de faire en toutes
choses votre sainte volonté. Par Jésus-Christ Notr«-
Seigneur. Ainsi soit-il.

Les dix commandements de Dieu,

1. Un seul Dieu tu adoreras.
Et aimeras parfaitement.

2. Dieu en vain tu ne jureras.
Ni autre chose pareillement.

3. Les dimanches tu garderas.
En servant Dieu dévotement.

4. Père et mère tu honoreras,
Afin de vivre longuement.

6. Homicide point ne seras,

De fait ni volontairement.

& Impudique point ne seras.
De corps ni de consentemenli



8.

9.

10.

«I retiendras sciemment. ^
Ni m.*^'"*"'^"^^*'"» diras.Ni mentiras aucunement.
LWe de chair ne désirer.,Qu en mariage seulement. "

Biens d'autmi ne désirerai,Pour les avoir injustement.

^ ^'^Pt comnuindcments
deVÉglise.

1- I;^» fêtes tu sanctifieras,
Qui te sont de commandement

FM dimanches messe entendra..tt lea fêtes pareillement. ^
?"'„*^fP^«h^^3 confesseras,A tout le moins une fois l'a^
Ton Créateur tu recevras.Au moins à Pâques humblement

Etîe7w™P'' ^'«"««jeûneras,i-t le Carême entièrement, t

3.

4.

6.

6. Jendredi chair ne mangeras,
^ilesamedimêmement.

t
^'

A 'pS',^**"'"'^^*" paierasAI Eglise fidèlement.

Louange à la Sainte Trinité.
nLORIA Patri. et Filio.
\\A et Spintui Saucto.

Sicut erat in principioet nuac et sempir. et in•*cula a^culoruC'Amei?

mOIREsoitauPèr..aa
M^ -tils, et au Sûint-Es

Comme elle était an ccm.

^f?°^"^*°*'
««"me elle est

mamtenant, et comme ell..



Prière à la Sainte Vierge.

SUTi tiuinri praesidium con-
fugiinus, sancta I)ei

genitrix ; nostraa depreca-
tiones ne djpioiaB in neces-
Bitatibus ; sed à periculia
cunctis libéra no3 semper,
Virgo gloriosa et benedicta.

SAINTE Mère do Dieu,
nous recourons à votre

protection ; ne dt^daignez
pas nos prières dans nos
besoins ; mais, ô glorieuse
et sainte Vierge, délivrez-
nous constamment de tou»
les dangers.

Prière au saint Ange Gardien.

ANGELE Dei, qui custos
es mei, me tibi com-

missum pietate supernâ,
; hodie illumina, custodi, rege
et guberna. Amen.

NGE de Dieu, qui ête«

_^

mon gardien, puisque
le ciel" m'a confié à vous
dans sa bonté, éclairez-moi,
dirigez-mpi et me gouver-
nez aujourd'hui. Ainsi soit-
iL

Benediciie oujorière avant le repas.

BENEDICITE, Dominas,
nos et ea quœ sumus

Bumpturi benedicat dextera
Christi. In nomine Patris,
etc.

BÉNISSEZ-NOUS, Ô mon
Dieu, ainsi que la

nourriture que nous allons
prendre. Au nom du Père,
etc.

Grâces ou prières après le repas.

AGIMUS tibi gratias, om-
nipotens Deus, pro

universis beneficiis tuis,
qui vivis et régnas in sœ-
cula sajculornm. Amen.
In norniue Patris, et Filii,

etc.

NOUS vous rendoni
grâces de tous vos

bienfaits, ô Dieu tout-puis-
sant, nui vivez et régnez
dans les siècles des siècles.

Ainsi soit-il. Au nom du
Père, et du Tils, etc.

FIDELIUM animte, per
miacricordiam Dei, re-

quieacaut ia pace. Amen,

Prière pour les Défunts.

Q
UE les âmes des fidèlea

défunts reposent en
paix par la miséricorde

de Dieu. Ainsi eoit-il.



V. A :îfGELUS Domini
XJL ninitiavit Mariœ.

R. Et coucepit de Spiritù
Sancto.
Are, Maria, etc.
V. Eccè aiicilla Domini.
K. tint mihi secunduni

verbutn tiium.
Ave, Maria, etc.
V. Et Verbum caro fac-

tum est.

Et habitavit in nobis.
Ave, Maria, etc.

r^^o^''?' P''° ^o*^". sanctu
'

Dei Genitrix.
R. Ut diffni efBciamur

promissionibua Christi.

Prière appelée VAngelua.

OREMUS,

nRATIAM tuam, qt„B.
\Â siimus, Domine, men-
tibus nostria infunde ; ut
qui, angelo nnntiante,
Chnsti Filii tui iiicarna-
tionem cognovimus, per
passioncm ej.is et crucem
ad resuireclionia gloriain
perducaïuur. l'er eumd„ni
thristum Doniiuum nod-
truni.

E. Amen.

V.T 'ANGEduSpisneuj

T> ^. a'jnonç-a h Marie.
K. J^t elle convut par

I opération du Saint-i:8prit,
Je voua MuhiH, Marie, etc.
y. Voici la servante du

t^eigneur.

R. Qu'il me soit fait selon
votre parole.
^e voua mhie, Marie, etc.
V. it le \ orbe s'est fait

chair.

R. Et il a habité parmi
nous.

Je voiis salue, Marie, etc.

- .y • Pf'iez pour nous, sainte
Mère de Dieu.

R. Afin que nous deve-
nions dignes des biens pro.
mis par Jésus-Christ.

PRIONS.

TVTOUS vous supplions,
XI Seigneur, de réftandre
votre grâce dans nos cceura,
ahn qu après avoir connu
1 incarnation de Jésus-
CJuist votre Fils, par les pa
rôles de l'ange envoyé pour
1 annoncer à Marie, nous
parvenions à la gloire de sa
résurrection, par le mérite
de sa passion et de sa croix
Nous vous le demandons
par le nunie Jésus-Ciirist
N otrc-Seigneur.
R. Ahibi soit-il.
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FÊTES D'OBLIGATION
PROVINCES ECCLÉSIASTIQUES DE QUÉBEC

ET DE MONTRÉAL.
{Pour la province d'Ottawa, voir plus loin.)

FÊTE3 D'OBLIGATIOif.
Tous les dimanches de l'année.
L» Circoncision de N.-S., 1er janvier,L Epiphanie de N.-S., 6 janvier,
L'Ascension.
La Toussaint, 1er novembre.

cembrT^""^^'
Conception do la sainte Vierge, 8 dé-

Noël, 25 décembre.

SOLENNITÉS BBMISES AU DIMANCHE.'
La fête du patron ou titulaire des éelises paroisiiale.

* U Purification de la sainte Vierge, I févrie?
Saint Joseph, 19 mars.

^y^ier.

La^rêt°e°Dreu°°
^^ ^* """"'^ ^"''^®' ^ "*"*

Saint Jean-Baptiste, 24 juin.
I^s saints apôtres Pierre et Paul, 29 juin

T '^*'Ï'P*V'5 ^.* ^* «*>'»*« Vierge, l.'S aoét.

^î„^ M"^"*i**li''
sainte Vierge, S septembre,

barnt Michel, 29 septembre.

JKDNES d'obligation.
Les mercredis, Tendredia et samedis des quatre-tempa.Le Carême tout entier, excepté les dimanches.

^
loua les mercredis et vendredis de l'Aventr^ vigiles de Noël, de la Pentecôte et de la Toussaintr fes solennités des apôtrea saints Pierre et Paul »t de

r.uA3omption. '

JOURS maigres ou n'ABSTINENCB.
Los mercredis, vendredis et samedis des quatre-tempso

Les jours de vigiles où il faut jeûner.
Le mercredi des Cendres et les trois jours suivants,
lous les mercredis^ vendredis et samedis du Carême.
JLe dimanche des Rameaux et toute la semaine sainte.
1ous les mercredis et vendredis de l'A vent



II

dans la fVIture. la cuisson o-i la prénaratlon rtS-" "îf
"'"''' ?" * ''''"'11'

C Les Jours U« Jertne, on peu t prendre 1« î^,f»M
' \'""'-'' ">»!«'•-«.

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE D'OTTAWA
Tn.,»I r

^'ÊTES D'OBLIGATION.
''^"^•

lous les dimanches de l'année

r^F^Jor*'-*'","-'^^
Notre-Sei^eur, 1er janvier-li Epiphanie, «janvier.

janvier-

L Ascension.
La Toussaint, 1er novembre.^L Immaculée Conception de la sainte Vierge. 8 dé
Noël, 2ô décembre.

SOLENNITÉS REMISES AU DTMANCHE

Saint Joseph, 19 mars
levner.

U^rr-SeÎT '^ '* ""*" ^'«'S*' 2S 'nars.

Saint Jean-Baptis ., le 24 juin.
Les saints apôtres Pierre et Paul, 29 juinSainte Anne, 26 juillet.

^

L Assomption de la sainte Vierge, 15 aoûtLa Nativité de Ja sainte Viergef 8 septembreSaint Michel, archange, 29 septembre.
*

T^- j. "'^'^Nas d'obligation.

Tous les mercredis et vendredis de l'Agent

l'Assomptien.
apôtres Pierre et Paul, et de

Lesquatrtrm^/^XnTe.
»'^-™

Les vigUes oi\ l'on doit observer le jeûne.
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Prière avant Vexamen de conacienee.

Mon Dieu, donnez-moi les lumièrea nt^oessaires p^ir
!X>nnuitre mes péchés, et la grâce pour lcsiu*tester de tout
mon coeur, et pour les confesser avec sincérité ; je vous
demande cette giâce, par les mérites de JésuM-Christ mon
Sauveur, par l'iatercession de la sainte Vierge, de mon
•aintuuge gardien, de niea saints patrons et de tous les
saints.

Pi lève après In confession.
Je ne'suis plus vol' ennemi, ô mon Dieu ! vous m'avez

pardonné; par la venu du sacrement de pénitence, vous
avez effacé mes péchés : vous nj'avez re<;u en grâce ! O mon
Dieu, soyez à jamais béni de vos miséricordes ! l'énétré
de reconnaissance, je promets de vous aimer et du vous
servir désormais de tout mon cœur. Mais je ne puis rien
sans vous : conservez-moi donc, par votre grâce, d; us cette
sainte 'résolution, et accordez-moi le don de perst érance
dans votre service.

Prière avant la communion.
Divin Jésus, quoique je ne vous voie pas des yeux du

corps, je crois que, c'est vous-même qui allez vuus donnera
moi dans la sainte communion. Hélas ! je suis indigne
d'une telle faveur, après vous avoir tant de fois offensé.

O bonté infinie 1 j'ai un extrême regret de tous mes péchés,
et je me propose de ne plus jamais vous offenser. Je voua
aime de tout mon cœur, et je veux vous aimer toute ma
vie. Venea donc, mon Sauveur et mon Dieu, venez dans
mon cœur, que je vous donne : prenez-en possession,
purifiez mon âme ; remplissez-la de vos grâces, et établis-

sez-y votre règne pour toujours.

Prière après la communion.
Il est donc vrai, Rédempteur des hommes, que vous

habitez en moi, et que je suis en possession de votre corps,
de votre sang, de votre âme et de votre divinité. Je vous
adore, ô mon Dieu ! du plus profond de mon âme, et j'unis
mes adorations à celles que les anges et les saints vous
rendent dans le ciel. O Dieu d'amour ! oui, je vous aime de
tout mon cœur, de toute mon âme et de toutes mes forces.
Je vous remercie de la grande faveur que vous m'avez
faite de vous donner à moi. Je me donne à vous sans
réserve. Agréez, divin Jésus, cette offrande que je vous
fais de tout ce que je suis, et de tout ce que je possède ;

disposez de moi selon votre l>on plaisir, et acccrdez-moila
grâce de ne jamais voua déplaire.
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LE CATÉCHISME DE QUÉBEC,

CHAPITRE PREMIER
i>E LA FIN DE l'HOMME,

(a) • 1. Q, Qui a crue le monfie?
/?. Dieu est lo créateur du ciel et de 1»

*
p '

T^*
Ott'est-ce que rhomme ?

B. L'homrae est un être composé d'aœcorps et d'une âme, et créé par I?ieu à soeimage et à sa ressemblance.

it%^t'?^'*'*''^''*''''*''^àmeresHemble-t^l^

*^* T? ^'***"'«*">^^«« t'W^S «-«-<« Ci-é^ ?

Vahno^'Z l""'^ 'r^^ pour 1. connaître,.
1 aimer, et le servir en ce monde, et pour

iStT" '"'^ ^"^ '^"« ^^ cieU>enSrt

i?. Oui, nous devons prendre piua de



14

Boiri de notre âme que de notre corps, parce
qu elle est d'une nature bien Bupérieure à
notre corps, et qu'en la perdant nous per-
dons Dieu et le bonheur éternel.

i.ai«m' ?*
^"* devons^nous faire pour noua

^ R Pour nous sauver, nous devons adorer
Uieu par la foi, l'espërance et la charité,
c est-à-dire nous devons croire en lui, es-
pérer en lui et l'aiiner do tout notre cœur.

^«TJ?* ^' ^**^*^^nt connaîtrona-noua Ickchosea que nauH devona croire et pratiquer?

^
R Nous connaîtrons les choses que nous

de-ons croire et pratiquer en recevant les
en83iffnements de l'Église catholique par
laquelle Dieu nous parle.
•8. Q, Où, trouverona-noua lea princi-

V<aca vérltéa que VÉgfise noua enseigne ?
li. Oeet dans le Symbole des Apôtres

que nous trouverons les principales vérités
que 1 Eglise nous enseigne.

.

* 9. Q, Récitez le aymbole dea Apôtrea ?R Je crois en Dieu . . . (voir ci-dessus
page 6.)

^_

CnAPITRE DEUXIÈME.
DE DIEU ET DE SES PERFECTIOXS.

*10. p. Qn*eat-cequeJHeu?
R Dieu est un esprit infiniment parlait
11. Q, Jyieua-t'il euuncommencement?R Dieu n'a pas eu de commencements

u a toujours été et il sera toujours.
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•la. Q. OûeêtJDieu?
R. Di«u est partout.

* 1 3. Q, Si Dieu eatpartout, nouraum mM.le voyonn-nouapua ? ' l'onrqutn né

^
B. Nous ne voyons pas Dieu, parc-a q.j«

c est un pur esprit, qui no i>eut être vu avec
les yeux du corps.

•14. Q, IHeunoua voit~ilf
-R. Oui, Dieu nous voit et veille su^

aous.

• 15. Q, IHeu connatt-il tout ?
M. Oui, Dieu connaît tout : nos actions,

nos paro.ea et même nos pensëes los nlu-
secrètes. '^

i?. Oui, Dieu est tout-puisssaat, et rieL
ne lui est impossible.

c^Meux?
^*** est-ilJuste, saint et miséri^

R. Oui, Dieu est infiniment juste, infi-
niment samt, infiniment miséricordieux,
parce qu'il est infiniment parfait.

CHAPITKE TROISIÈME
DE l'unité et de LA TRINITE 1>E DIEU.

* 18» Q' Est-ce quHln'ya qu^un IHeuf
R. Oui, il n'y a qu'un Dieu.

iHeu? ^' •^^^^^'^'^^Pe^-^yf^voirqu'un

R. Il no peut y avoir qu'un Dieu, puro«



qvie Dieu, <5tant l'ôtro suprême et înôa
«e peut pas avoir d'«5gul.

*
îl?" 9* <^o'»*'«»* V a-t-il «le personueê

•Il JHeHr
R. Il y en Dieu trois personnes divines,

ïéellement Uistinctcs entre elles et égales
en toutes choses: le Père, le Fils et le
flftint-Esprit.

*81. Q, LePèreeaMlIHeur
M. Oui, le Père est I)îeu ; il est la pre-

mière personne de la Sainte Trinité.

,

*88. q, LeFUaesf'UIHeu?
B. Oui, le Fils est Dieu ; il est la seconde

personne de la Sainte Trinité.

•as. Q, Le Sainf-'Eftprit eat-il Dieu ?
B. Oui, le Saint-Esprit est Dieu ; il est

la troisième personne de la Sainte Trinité
•84. Q, Qu*ent€ndez-vou8 itar la Sainte

Trinité?
R. Par la Sainte Trinité j'entends un

Dieu en tro^s personnes.

,25. Q, Les trois personnes divines sont~
eues égales en tontes clioses ?

R. Oui, les trois 7»er8onnc3 divines sont
égales en toutes choi.os.

*8«. Q, Les trois personnes dlrines ne
font-elfes qu'un seul et même IHeu '.*

R. Oui, les trois personnes divines ne
font qu'un seul et même Dieu, parce
qu'elles n'ont qu'une seule et même nature
divine.

27* Q. 'Pouvons-nous comprendre eoni-
ment les trois personnes dlHnes ne font
qu^un seul et même 'Heu ?

**' NTon. uons no pouvons pas compreU'
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dre comment los trois poraonnos divinoa
ne font q..'un bcuI et mémo Dieu, parce
que c'est un mystère.

*2®TT ^*
Qft'cat-ce qu'un my»tère

?

n. Un mystère est une vérité que nous
ne pouvons i)a8 comprendre, muM que nous
devons croire, parce que c'est l>ieu qui l'a
révélée. ^

CHAPITRE QUATRIÈME.
DE LA CRÉATION.

* *•• 0. OMi a créé le ciel et la terre ?
ti. Cest Dieu qui a créé le del et la

terre.

80. 0. Comment IHeu «-«-« créé le ciel
9t la terre f

R. Dieu a créé de rien le ciel et la terro
par sa seule parole, c'est-à-dire, par un seul
4cte de sa volonté toute-puissante.

*^h. ^' Q"^^^ ^*>nt lesprincijmux ,'treaque Dieu a crél» ?
li. Les principaux êtres que Dieu a créé,

cont l»s anges et les hommes.
33. fj. Pourquoi IHeu a-t-il créé toutes

tes choses que rt^nis voyous ?
li. Dieu a créé toutes les choses que nous

voyons pour manifester sa puissance, sa
sagesse et sa bonté.
* **• (?• <}u^ usageDieu veut-il que nous

faisions de toutes les choses quHl te créées '/

M. Dieu veut que l'usage qna nous fai-
sons de toutes les choses créées tourne à sa
gloire, qui est ^eur ûu dernière.
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*»^T ^* ^^*^^*-^ 9^'^ les anges ?
M. Les anges sont de purs esprits, crëés

h lunaire et à la ressemblance de Dieu
pour l'adorer et le servir.

*35. Q. Les anges s'occupent-ils deneus?
R. Oui, les angos ont souvent été envoyés

de Dieu à l'homme comme messao-ers, et
ils nous sont aussi donnés comme gardien»
et protecteurs.

««.?*• ^* ^*^** a-t-il donné à chacun dfnous tin ange gardien ?
R. Oui, Dieu a donné à chacun de nouë'

un ange gardien, pour nous préserver di>
mal et nous aider à être de bons chrétiens
37. f?. Quels sont les devoirs à Vèaarùde notre ange gardien?

^^rt€

R. î^ous devons respecter la présence
de notre ange gardien, lui témoigner notre
reconnaissance pour les soins charitablee
qu'il prend de nous, l'invoquer avec con-
fiance dans les tentations, et éviter tout ce
qui peut déplaire à Dieu et l'éloigner de
nous.

38. Q, Les anges, tels qu'ils ont été crééspar Ineu, etatent-ils bons et heureux ?
i?. Oui, les anges, tels qu'ils ont été créés

par Dieu, étaient bous et heureux.

«'!*' ^' î^*** '^* «Mflres sont-ils restés bons

R. ISTon, les anges ne sont pas tous restés

°J"8
et heureux; beaucoup d'entre eux

péchèrent par orgueil et furent précipités
dans l'enfer; et on les appelle les mauvais
anges ou les démons.
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CHAPITEE CINQUIÈME.
'ÎE NOS PREMIERS PARENT,? ET DE LEUR CHUm

«**ti^' ^•. , Ow*"^» furent le premier Jiomineet lapremièrefemme que IHcucréa?
R. Le premier homme et la T)reraièreemme que Dieu créa furent Adam et Eve

?08 premiers parents.
'

i^}*! ^' ^'*',-*^« «««e »M>ws descendom tousl'Adam et d'Eve ?

t 'A'iP'^^'
"^"^ descendons tous d'Adam^ta^ve et, par conséquent, nous sommes

ous frères.

rLf?'^* ?' ^^*^^ c* ^te éfaient~iU inno-rents et saints au moment de leur création?
B,. Oui, Adam et Eve étaient innocents

ot saints au moment de leur création.
43. Q. Quel commandement 2mrticidîer

Dieu donna-t-il à Adam et à Eve Ttoiiréprouver leur obéissance? ^

.
-^;J'our éprouver l'obéissance d'Adam

et d£ve, Dieu leur défendit de mano-er
1
un certain fruit qui croissait dans* le

paradis terrestre.

iî^lff' ^' ^^^^^^* furent punis Adam etEve à cause de leur désobéissance ?
^""'" ^'

B. A cause de leur désobéissance, Adam
et^ Eve perdirent leur innocence et leur
sainteté, furent chassés du paradis terrestre
2r condamnés à souffrir et à mourir.

metu'o Â'r,2!^^ ** W^7¥*urnous la consé-quence au pèche de nos premiers parents ?
"• La conséquence du péché de nop
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prenueiB parents a été de nous rendre pah
ticipants de leur péché et de leur punition
46. Q. Le péché de nos premiers parents

a-f-il obscurci notre intelligence et ajf'aiblt
notre volonté '/

R. Oui, le péché de nos premiers parente
a obscurci notre intelligence et aflaibl;.

notre volonté, en nous donnant une incli

nation au mal.
•47. Q, Comment uppélle-t-on le péch^

amit le: hommes naissent coupables ?
R. On l'appelle le péché originel, parcf

que nous naissons tous avec cette ta-^V
sur notre âme.
48. Q. Les conséquences dupêchéoriffinei

sur notre intelligence et notrevolonté restent-
elles en nous, après que lepéché originel a
été effacépar le baptême ?

R. Oui, l'obscurcissement de notre intel
ligence et l'aôaiblissement de notre volonté
restent, même après que le péché origine'
a été efiacé par le Baptême.

CHAPITRE SIXIÈME.
DU PÉCHÉ ET DES DIFFERENTES ESPECES

DE PÉCHÉS.

* 49. Q. Qu''est-ce que le péché Actuel ?
R. Le péché Actuel est celui que I'^ti

commet soi-même, de sa propre volonté
quand on est parvenu à 1 âge de raison.

50. Q, En combien de manières commet-
on unpéehé actuel ?

R. On commet le péché actuel par pan
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vnhlr^f^-
^'"'?^®^' ^^^ "^^^^^^^^^ P^»* omissions,

volontaires et opposées à la loi de Dieu.

R II y a deux sortes de pdchc^B actuels
;

^ le^peeho mortel et le péché véniel.

*P*V
^'

/

^^'^^*-^^ 9ue le péc/ié nKyrtel ?

a mort à lame en lui ôtant la grâce sanc
ti dnte. en attirant la colère divine sur elle
et en la rendant digne des peines de l'enfer.'

tS?' ^' ^'^^^^^-''^fiu^'t^n péché est inor.

K '?,\^ P^""^*^ ^'* "^«^*^ï Q"and on déso-

lonîe'''''
^ '" consentement de la vo-

ri'.;?' '^T '' xP?""" '"'^"^^^ l'^ûfer il ...ffitd un seul péché mortel.

*
»^Vt

^'
P^'^^'^^ 9u*un péché véniel ?

««n^^A T.P^^ ""^"^^^ ^«^ -»« désobéis.
Bance >, Bicu en matière légère, ou bien enmatière grave, mais sans réflexion ou con-
naissance suflisante, ou sans un plein con-
sentement de la volonté.

*56. Q. Qi^lsatmtles effets dupécliévéniel?M Le péché véniel affaiblit en nous lavie de la grâce, diminue l'amour de Dieudans notre cœur, et nous rend dignes des|>eme8 temporelles eu cette vie et en l'autre
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. ^X' ^Ç* devons-nous craindre beaueoun
le2*éché véniel ?

-R. Oui, nous devons craindre beaucoup le
péché véniel, parce qu'il offense Dieu et
nous conduit souvent au péché mortel.
* 58. Q, Quellessont lesprincipales sour'

cesdupéché?
JR. Les sept principales sources du péché

sont l'orgueil, l'avarice, l'impureté, l'envie,
la gourmandise, la colère et la paresse. On
les appelle communément péchés capitaux.
5». Q, Qu*est-ce que Vorgtieil?
M. ^L'orgueil est une estime déréglé«j Je

aoi-même, qui fait qu'on se préfère îiux
autres et qu'on veut s'élever au-dessus
d'eux.

60. Q. Qu*est-ce que l'avarice ?
R. L'avarice est un attachement désor-

donné aux biens de la terre, et principale-
ment à l'argent.

61. Q. Qu'est-ce que IHmpuretê ?
R. L'impureté est une affection déréglée

pour les plaisirs de la chair.

63. Q, Qu'est-ce que Venvie?
R. L'envie eit une tristesse que l'on

ressent à la vue du bien du prochain, ou
une joie coupable du mal qui lui arrive.

^^ Q* Qu'est-ce qu^ la gourmandise?
R. La gourmandise est un amour déré-

glé du boire et du manger.
64. Q. Quelle est la gourmandise la plus

danifcreuse?
R. La gourmandise la plus dangereuse

est l'ivrognerie, qui fait perdre la raison,;



^^r,>*^

23

rend l'homme semblable à k bête, et
vent le fait mourir.

R II y a quatre moyens excellents pouî-
ne pas tomber dans l'ivrognerie :

1« ne m^
aller aux cabarets ;

2» np prendre aucune
boisson enivrante entre les repas ;

3^ fuir
la société de ceux qui aiment à boire

,

4 s engager dans la société de tempérance
et en suivre les règles.

JiSf ^jR^i^*^^* f»*"**
'** péehês ordinairement causéspar IHvrognerieT

R. Les péoiiés ordinairement causés par
I ivrognerie Bout la colère, les jurements,
les blasphèmes, les mauvaises paroles et les
actions déshonnêtes.

©7. Q. Qu'est-ce que la colère ?
B. La colère est un mouvement déréglé

de notre âme, qui nous porte à nous ven
ger, ou à repousser avec violence oe qui
nous déplaît.

68. Q. Qu'est-ce que la paresse ?
R. La paresse est un amour déréglé du

repos, qui fait qu'on néglige ses devoirs
d^état et de religion, plutôt que de se faire
violence.

* CÎ9. Q Quels préservatifs doit-on em^ployer contre les tentations ?
R. Les préservatifs à employer contre

les tentations sont : 1° la prière et les sacre^
ments

;
2^ la vigilance et la fuite des occa-

aïons, surtout do>3 mauvaises coripagnies.
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CHAPITRE SEPTIÈME.
DE l'INCAENATION ET DE LA RÉDEMPTIOÎT.

*70, Q, Dieu abanflonna't-41 ritommo
après sa chute dans lepéctié ?

R Non, Dieu n'abandonna pas l'homme
après sa chute dans le pochc^, mais il lui
promit un rédempteur qui devait satisfaire
pour son péché et lui ouvrir les portes du
ciel.

* ''î* Q' Quel est ce HAdetnpteur promis
. par Dieu au gennre htmtain ?

B. Le Rédempteur promis par Dieu au
genre humain, c'est Notre-Seigneur Jésus-
Christ.

r*'^^'^^'. Q^'^st-ce que N'otre-Seigneur
Jésus-Cliristf

^
R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est le

fils de Dieu, la seconde personne do la
Sainte Trinité, et eu même temps vrai Dieu
et vrai homme.
73. Q, Fùurquoi dites^vous que Jesus-

CJtitst est vrai Dieu ?

R. Je dis que Jésus-Christ est vrai Dieu,
parce qu'il est le fils unique de Dieu, égal
vu. tout à son Père, et que, par conséquent,
il a la nature divine.

74. Q. Pourquoi dites-vous que Jésus-
Christ est vrai fiorntne ?

R. Je dis que Jésus-Christ est vrai
homme, parce qu'il a voulu naître de la
Bienheureuse Vierge Marie, et prendre un
^rps et une âme semblables aux nôtres.
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75. Q. PoHVt/uoi fJlfeft-rouH que ,T/»iis-
Christ est Xotrc-Seignenr ?

II. Je dis que Jésus-Christ est Notre-
Seigneur, parce qu'il nous a rachetés et que
son Père nous a donnés à lui.

76. Qo Ya-t-U deux natures en Jésus-
Christ?

R. Oui, il y a deux natures en Jésua-
Christ : la nature divine et la nature hu-
maine.

77. Q. Ta-t^il en Jésus-CIiHstplusieurs
personnes ?

R. Non ; en Jésus-Christ il n'y a qu'une
Hcule personne, qui est la personne divine
du Fils de Dieu.

78. Q, Jésus-Clirist a-t-dl toujotirs été
lYteu ?

R. Oui, Jésus-Christ a toujours été Dieu,
l'iàsqu'il est la seconde personne de la
Sainte Trinité, et que de tt)ute éternité il

est égal à son père.

7». Q, Jésus-Christ a-tM toujours été
hotmne?

R. Non, Jésus-Christ n'a pas toujours
été homme ; il l'est devenu au moment de
sou incarnation.

* 80. Q, Qu'entendez-vous par VIncar-
nation ?

R. L'Incarnation est l'union delà nature
humaine avec la nature divine dans la
personne du Fils do Dieu.

* 81. Q. Comment s- est acconipH le niys-
B de l*Incarnation ?

ï. Le mystère de l'Incarnation s'eit

ter
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accompli dans le eein de la Bienheureuse
Vierge Marie par l'opération d:i Saint-
Jlisprit, c'est-à-dire par un miracle de la
toute-puissance divine.

R. Le Fils de Dieu s'est fait homme pour
nous racheter de l'esclavage du péché, nous
délivrer des peines de l'enfer et nous mé-
riter la vie éternelle.

n^?:** -?• ^^^^^f <*« ^>*««« 8'est-ilfaithomme
parents?''^^ '^ ^^^ ^ ***»* P^emiSi

R. Non
; il leur fut alors seulement pro-

mis comme Rédempteur.

/• S?;« ^' S**"^V^^"* *'«»«^ 9«< vivaient avant
sauver?

'^^ ^*'* ''^ rHeuont-ilspuT;

i2 Ceux qui vivaient avant l'Incarnation
au J^ ils de Dieu, ont pi se sauver par la
îoiau Rédempteur à venir et par l'obser-
vation de la loi naturelle écrite dans leur
cœur, avec la grâce accordée en vue du
Kedempteur futur.

fa&mte :?""'-^''"^ '« ^« ^^ ^^« ^'est-il

R. Le Fils do Dieu s'est faithomme dans
,
le sein de la Bienheureuse Vierge Marie, à
^azareth, le jour de l'Annonciation, lorsque
larebauge Gabriel annonça à la Saint©
Vierge qu'elle serait mère de Dieu.
*S6. Q, Queljour Notre-Sei <iurest-dlné?
ii. Jésus-Christ est né le jow de Noël, à

Bethléem, daiid uu(à étttbitt.
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trente-tfoia ans sur la terre ?
R. Jésus-Christ passa trente-trois ans sur

la terre pour nous montrer lo chemin du
ciel par ses exemples et par «os enseigne-
ments, et nous mériter des grâce».

88. Q, Que signifie le tnot Évangile ?
R. Le mot Évangile eignifio bonne ntM-

velle.

CHAPITRE HUITIÈME.
DS LA PASSrOX, DE LA MORT, DE LA

RÉSURRECTION ET DE L'ASCENSION

DE NOTRE-SEIQNEUR.

*^?*. ^' Q^*'est-ce que Jésus-Clirist a
'souffertpour n«us ?

R. Après son agonie au jardin des Olives,
Jésus-Christ fut trahi par Judas, abandonné
par ses apôtres, chargé d'opprobres, iagellé,
couronné d'épines, et cloué à la croix sur
laquelle il est mort.
*»0. Q. QueljourJésus-ChHst est-il mort?
R. Jésus-Christ est mort le Vendredi

Saint, vers trois heures de l'après-midi.
91. g. roiirquoi appelez-vous saint le

:)ovr ou Jesus-ChHst a enduré une mort si
noÈ-riole?

R. Kous l'appelons saint, parce que c'est
en ce jour que Jésus-Christ, par sa mort,
montra son grand amour pour l'homme, et
lui mérita toutes sortes de grâces.
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Oà et co: tantJêsus-CIiriMf est-il
•a. Q.

tnortf
li. J^suB-Christ est mort cloué h une

croix, Bur lo Calvaire, entre doux velours.
•a. Q. I^ttrtful^ésuf-airlstcstMutoit?
i?. Josus-Christ est mort pour racheter

tous 103 homraes.

R Jésus-Christ nous a rachetés en eouf.
trant la mort pour nous, comme liomrae,
et eu donnant, comme Dieu, une valeur
munie à ses souffrances et à sa mort.

f^^'^^P\ ,
^"^ ''^''* apprennent les soiif-francea et la mort de Jésus-Christ ?R Les soufirances et la mort do Jésus-

Christ nous apprennent la grande malice du
pèche, la haine que Dieu lui porte, et la
nécessite de satisfaire pour nos péchés.

jSts.rhrST"7*^ «V/y>e77c le mystère deoesus-c/irist mort en croijcjiouriiomriR Le mystère de Jésus-Christ mort en
croix pour nous s'appelle le mystère de la
Kedemption.

R. L'âme de Jésus-Christ, séparée de sou
corps, descendit aux enfers, c'est-à-dire, dans
les limbes, ou étuieni détenues les âmes des
justes mort depuis la création du monde.

dans Pes li^l^^r' ^'^''--<^^^-^-^<leseenaH-il

R. Jésus-Christ descendit dans les limbes
pour y manifester sa puissance, et coiumu-
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ttiquer les fruits do ha passion aux âmes de»-
justes qui y étaient captifs.

99. Q, Où était la cot-jtH fie JvHUH-ChriHt
pefitlaut que hou ûme (tait aux limbe» ?

R. rendant riuo l'ârao de Jésus-Chriat
itait aux limbes, sou corps était dans le
•aint sépulcre.

Ji *^', o^' Q^^^Joitr Jésus-CJiHst ressua-
cita-t-il f

R. Jésus ressuscita .e^lorieux et immor
tel le dimanche de ruc^ues, le troisième
jour après sa mort.

'*^, . ^' Com/MCM* Jésua-ChHat estM res-
tusclté ?

R. Jésus-Christ est ressuscité par sa
toute-puissance, comme il l'avait annoîicé.

* 102. Q. Combien fletrtHpstTéftus-CfiHst
"eata-t-il aar la teiwe apt'i^n sarésufrection ?

R. Après sa résurrection, Jésus-Christ
apparut fréquemment à ses apôtres, pen
dant quarante jours, pour montrer qu'il
était vraiment ressuscité, et pour achevei
de les instruire.

*IOa. Q. Que fit J^ésuft-CJirlst le quaran-
llemejour après sa résurrection ?

R. Le quarantième jour après sa résur
rection, Jé.sus-Christ monta au ciel par sa
propre puissance, en présence d'un crran.i

nombre de ses disciples; ce jour est ai)pel<'

le jour do l'Ascension.

104. Q. Quellejflace Jésus-Christ occupe-
Mi dans le ciel ?

B. Dans le ciel Jésus-Christ e^t assis à U
^'roite de "Tvieu le Père Tout-Puissant

mm
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ÏÇ^^V ^' ^^ »ignlAene ce» parolcn: JBr,
aasift 'i .a droite de JMeu le rère Tout-Fuiê
»aut f

R. Ces paroles signifient que J^sus
Christ, comme Dieu, est égal à son père er
toutes choses, et que, comme homme, i
occupe la première place auprès de Dieu.

CHAPITRE NEUVIÈME
DU SAINT-ESPRIT ET SA DESCENTE SUR

LES APÔTRES.

• 106. Q, Qu'est-ce le Saint-Esprit ?
R. Le Saint-Esprit est la troisième peî

sonne de la Sainte Trinité.

107. Q, De qui procède le Saint-Esprit '

R. Le Saint-Esprit proo^Aie du Père e'

du Fils.

108. Q, Le Saint-Esprit estM égal au
Père et au Fils ? »

R. Oui, le Saint-Esprit est égal au Père
et au Fils, et il est Dieu comme le Père et
le Fils, puisqu'il possède les mêmes perfec-
tions infinies.

^
* *®®« <?• Queljour le Saint-Esprit des»

cendit-il sitr les Apôtres ?

R. Le Saint-Esprit descendit sur les
Apôtres le dimanche de la Pentecôte, dix
jours après l'Ascension de Jésus-Christ
110. Ç. Sous quelleforme le SaiiU-Espri'

descendit-il sur les Apôtres ?

R. Le Saint-Esprit descendit sur ]&i

Apôtres sous forme de langues de feu,
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li. Le Saint-Esprit fut envoya aux AnA-
très par Dieu le Père et par Dieu lo FiU^

envoyé aux Apôtre» ?
*^»'« MuapritfuUU

R. Le Saint-Esprit fut envoyé aux Ai.A-
très pour les ëc airer les fortifier, les mtt re

l'Églfse
"^ l'Évangile, et Bunetifie?

R. Le Sahit-Esprit demeurera toujoursavec l'Éghse, pour la conduire, dans lechemin de la sainteté et de la vérité.

R. Oui le Saint-Esprit ee communique àchacun de nous, par la grâce dont nousavons besoin, et principalement dans lesacrement de Confirmation.

CHAPITRE DIXIÈME.

DES EFFETS DE LA RÉDEMPTION.

J "fécl^^onr""' '^'P-'neipau.r effets

R. Les principaux effets de la Rédemp-
tion sont

: l'^ la satisfaction faite à la justice
Uivine pour nos péchés, par les souffrances
et la mort de Jé.UK-Christ

;
2- l'acquisition

ue la grâce pour l'homme.
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* 1 1 6. Q, Qu*est'ce que la grâce ?
R. La grâce est un don surnaturel qn^

Dieu nous accorde, par pure bonté et en
vertu des mérites de Jésus-Christ, pour noui
aider à faire notre salut.

117. Q, Combien y a-t-il de sortes de
grâces ?

R, Il y a deux sortes de grâces: la
grâce sanctifiante ou habituelle et la grâce
actuelle.

^ * lis* <?• Qu*est-ce que la grâce sanctù
fiante?

li. La grâce sanctifiante est celle qui
demeure en notre âme, et qui la rend sainte
et agréable à Dieu.
* 119. Q. JPouvons-nous perdre la arâct

sanctifiante ?
^ v

B. Oui, un seul péché mortel suffit poui
nous faire perdre la grâce sanctifiante.

120. Q. Qu*est~ce que les vertus théologales?
R. Les vertus théologales sont la Foi,

l'Espérance et la Charité, qui ont Dieu pour
objet immédiat.
lai. Q. Qu'est-ce que lafoi?
R. lia foi est une vertu divine par

laquelle nous croyons fermement les véritëi
que Dieu nous a révélées, e qu'il nous en-
seigne par son Église.
* 12â. Q. Qu'est-ce que l'espérance ?

R. L'espérance est une vertu divine par
laquelle nous attendons fermement de 1»
bonté do Dieu la vie éternelle, et les grâces
aécesbuireti pour l'obteuir.
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•133.
<?. ^ ''est-ce q,u Sachante?

laquelle nous a Mons nil!f'*?i/''^"f P^'
choses, et notre ';^

'If
^.P^^-^^^sus toute»

mondes' pourram^uÏÏfreu."""^ ^^'^^

^/e^rôc&n?'^^"'"^"^^ enfem^re ^«r fe nom

-te'^^^oi:rht£ret ^^^^^ ^-
^miemis/

"""imes, et même nog

*7?'^f
' ^\ ^"'^-^^-^^ î^« ^« grâce actuelle ?

•œfmrlfu'Tn'*"'"!"-^'^
un secours passa-

feire le bien
"^^ ^ éviter le mal et à

^aif; ?t sinl^iT?''
"'* absolument ndces^

..our'mluer itder "' ^^^^^^^ ^^^ ^--

'Zc iTê,, ?• ^^''^ons-nous résister à la grùce

^. Oui, nous pouvons résistera la ffr^co

:oJ;;;n;:"'""""^'
^^^^^ ^ résistons^

"émMce F*
^'''«"«-'^^ Que la grâce de persé^

^T'Ù^^J^^ly
'^' P^!-^^^^''^anee est un don

-ustefen^'t de'^U"^"^
^-'^^-"t oa

nort ^ ''^ ^"^ moment de (»
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CHAPITRE ONZIÈME
DE l'église.

* 129. Q, Oà se trouvent les moyens donné»
aux hommes pour participer aux fruits de
la Rédemption f

R. Les moyens donnés aux hommes pour
participer aux fruits de la Rédemption sont

l'Église et les sacrements.

: *130. Q, ^*est-ce quel*Église?

R, L'Église est la société de tous ceux
qui professent la foi de Jésus-Christ, qui
participent aux mêmes sacrements, et qui
sont gouvernés par leurs pasteurs légitimes
BOUS un seul chef viôible.

Quel est le chef invisible de

de l'Eglise est

*131. Q,

VÉglise?
R. Le chef invisible

Jésus-Christ.

*13S. Q, Quel est le chefvisible de VÉglisey

R. C'est notre Saint-Père le Pape, l'évê-

que de Rome, qui est le vicaire de Jésus
Christ et le chef visible de l'Église.

ISJl. Q, Pourquoi le I*ape, VÉvêque de
Rom,e, est-il le clief visible de l'Eglise ?

R. Le Pape, l'évêque de Rome, est It

chef visible de l'Église, parce qu'il est le

successeur de saint Pierre, que Jésus-Christ

a établi chef des apôtres et chef visible d»

\'Église.

134. Q. Quels sont les successeurs des
autres apôtres ?

^m
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R Les successeurs des . anfi.«a a^

R Jésus-Christ a fondé son f-o-iî

ef.He dy appartenir, ne peut pL êt^

CHAPITEE DOUZIÈME.
«BS AITEIBUTS ET DES DEVOIES BE l'ÉQUSE.

dir^HSe ^''«'"«'lez^ow, par l'autoriu
S. Par l'autorité de lÊglise. j-ent;adi
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la mission, le droit et le pouvoir qu'ont

reçus de Jésus-Christ le Pape et les évêques,

successeurs des apôtres, de prêclier l'Evan-

gile et de gouverner les fidèles.

140. Q. Qii'entendez-vous par Vinfailli-

bUité de VÉglise?
Il Par l'infaillibilité de l'Église, j'entends

le privilège que Jésus-Christ a donné à eoti

Église de ne pas se tromper quand elle en-

ieigne une vérité de foi ou de morale.

141. Ç. QuandVenseignemertdeVEglise
est-il infaillible ?

B. L'enseignement de l'Église est infail-

lible quand le Pape avec les évêques, ou

ie Pape seul s'adressant à tous les fidèles,

définit et proclame une doctrine de foi et de

morale.

142. Q. Qu'est-ce que VindéfecHhillté de
VEglise ?

R. L'indéfectibilité de l'Église veut dire

que l'Église, telle que fondée par Jésus-

Christ, durera jusqu'à la fin du monde.

143. Q. En quellepersonne ces trois attri-

buts de VEglise sont-ils réunis '/

R Ces trois attributs de l'Église se trou-

vent réunis dans leur plénitude, en la

personne du Pape, dont l'autorité et l'infail

libilité dureront jusqu'à la fin des temps.
* 144. Q. Quelles sont les marques ou notes

par lesquelles on 2>€'*f '''^f**^^*^^'*''^ VEglise?

R. LÉglise à quatre marques ou note:,

•par lesquelles elle peut être rer-onnue ; elle

est une, sainte, catholique et apostolique.
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i?. L'Eglise est une, parce que tous sesmembroH ont la mCme foi, sont to ks la'sune^môme communion et soumis au mtae

estVi'infe?
^'«'"'^««^ <lUes-vous que VEglise

R. Jo dia^quo l'Église est sainte parce

et qu elle pc.t noua sanctifier i)ar sa doctnne et ses sacrements.
^

i?. L'Église est universelle ou catholi-

Zd^'T T'^"^"^ ^^^^^ cesser d™rqu à la fin du monde, et qu'elle enseignetoutes les nat ons, et maintient touteslesventes nécessaires au salut.

toUqile?^'
^'''*'''''^* ^'Eglise est-elle apos.

„ 'f;
„^'%ïiso est apostolique, parce qu'elle

au' îlfrt'
""''' Josus-Chri?.t su^^ les a^ôtr !qu elle est gouvernée par leurs successeurs

i?. Ces notoa et attributs no se trouveni

iralue
"'""'' ^S"'* «atholique ro^
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CHAPITRE TREIZIÈME.

DES SACREMENTS EN GÉNÉRAL.

•150. Q. Qu'est-ce qiVun sacrement?

Il Un sacrement est un signe sensible

metitué par Jésus-Christ pour nous donner

ia grâce.

*151. Q, combienya-t^il de sacrements Y

M 11 y a sept sacrements : le Baptême, la

Confirmation, l'Eucharistie, la Pénitence,

i'Extrême-Onction, l'Ordre et le Mariage.

* 153. Q. I>'f>fi vient auM sacrements la

vertu de donner la grâce ?

R. La vertu qu'ont les sacrements de

donner la grâce leur vient des mérites de

Jésus-Cnnst.

15». Q. QueUe grâce les sacrements don-

nent~ils ?

R. Certains sacrements donnent aux pé-

cheurs la grâce sanctifiante, et qui^ les

justifie, et les fait passer de la mort du pécha

à la vie de la grâce; et d'autres augmen-

tent la grâce sanctifiante dans les âmes qui

possèdent déjà la vie surnaturelle.

154. O. Quels sont les sacrements qui

donnent au£pécheurs la grâce de lajustlfl-

ea ' ion ?
,

R. Les sacrements qui donnent aux pé-

cheurs la grâce de la justification, sont le

Baptême et la Pénitence.

155. Q. rourquoileBapmneetlaPeM-
tÀce sont-Us appelés sacrements des morts?

R. Le Baptême et la Pénitence sont

c w^
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appelés sacrements des morts, parce qu'ilseffacent le pé .hé qui est la mirt de r?m^
et donnent la grâce qui en est la vie

appelas sacrements des vivants

^. Ces cinq sacrements sont appelasacreoents des vivants, parce que poT es

rgl;^^"^"^"*' " ^''»' «'^-^ «i""' l'^t^t

i?. Celui qni reçoit volontairement un^aerement des vivants en état de péché

nation d'une chose sainte.

je. Oui, les sacrements donnent, outre la

s:^;r:'^;;^i,:"^
""^^ ^^^- ^'•-

.nAvio?^^ ^""t.^
«acramentelle est un secoursspécial que D,eu donne afin d'atteindre le
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but pour lequel il a institué chaque sacre-

ment.

1 Al. Q, Le» sacrements donnent-ils tou~

)ours la grâce ?

R. Oui, les Bacrements donnent toujours

la grâce ;
pourvu que nous les recevions

avec (le bonnes dispositions.

* 1 62. Q. Ouels sont 1rs sacrements qu'on
ne peut recevoir qu'une fois ?

R. Les sacrements qu'on ne peut recevoir

qu'une fois, sont le Baptême, la Confirma-

tion et l'Ordre.

* 10». Q. Pourquoi Je Baptt'me, la Con-
firmation et V Ordre ne peuvent-ils être re^us
qu'une fois ?

R. Le Baptême, la Confirmation et

l'Ordre ne peuvent êt^-e reçus qu'une fois,

parce qu'ils impriment dans l'âme une

marque spirituelle inefiaçable qu'on appelle

un caractère.

101. Q. Pourquoi ce caractère reste-t-il

dans Vàme même après la mort ?

R. Ce caractère reste dans l'âme, même
qprès la mort, pour l'honneur et la gloire

do ceux qui sont sauvés, et pour la honte

et la punition de ceux qui sont damnés.
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CHAriTRE quatorzièmiî:

DU BAPTÊME.

•165. Q. Qu'est-ce quels liaptême?R Le BapuVne est un sacrement qui
eftace le pech^ originel, noua fait chrétiens,

du Cie'
^^ "^^ y^^W^^, et hJTitiere

plein ac2lel^^
^P*^^-ff^ce.t.ilaussl les

R. Le Baptême efface aussi les pêches
actuels et les peines qui leur sont dues,
pourvu que l'on en ait un sincère repentir.

sal}uJ'
^* ^^ ^^^Pf^-nteest-il nécessaireau

sakt
^"^* ^^ Baptême est nécessaire au

tèm^?' ^' ^' ^^^"^ administrer le Bap.

AA ^f.P^^tï-« / t le ministre ordinaire
du Baptême, mais dans le cas de nécessité
toute personne qui a l'usage de la raison
peut et doit bai)tiser.

*1«9. Q, Cornment se donneleBaptême?
li. La personne qui baptise verse de

1 eau naturelle sur la tête de la personne
quelle baptise, et dit en même temps:
Jeté baptise au nom du Père, et du Fill etdu Saint-Esprit." *

BaXn% ^^"^"'^ y '*-*'« **« ««^«« *»

R II y a trois sortes de Baptêmes: le
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Baptôrae d'eau, lo Baptomo do désir et le

Baptême de eang.

171. 0. Qu*est-ce que le Jiaptênte d*enu ?

R Le Baptême d'eau est celui qui se

donne en versant de l'eau naturelle sur la

têto de la personne à baptiser, et en disant

en môme temps :
" Je te baptise au nom du

Përe, et du Fils, et du Saint-Esprit."

178. Q, Quand on ne peut pan recei'olr le

Baptême d'eau, peut-on y suppléer par te

.
BaptèÈue de désir ?

R. Oui, quand on ne peut pas recevoir

io Baptême d'eau, on peut y suppléer par le

'^ésir de le rece-.oir quand on pourra, avec

( regret sincëre des fautes qu'on r commi-

ses, et la résolution d'observer la loi de Dieu

173. Q. Qu'est-ce quele Baptême de sattff?

R. Le Baptême de sang est le martyre

enduré pour la fol de Jésus-Christ, ou pour

quelque vertu chétienne, avec un sincère

regret de ses péchés.

174. Q. Les Baptêmes de désir et de sang
produisent-ils les mêmes effets que U .bap-

tême d'eau ?

R. Les Baptêmes de désir et de sang

rendent capable d'entrer dans le ciel, mais

«Is n'impriment pas de caractëre.

175. Q, A quoi avons^nous renoncé avant
de recevoir le Baptême ?

R. Avant d'être baptisés, nous avons re-

noncé pour toujours au démon, à Bb^ œuvre»

et à ses pompes, c'est-à-dire à toutes sorte»

de péchés et de dusses maximes
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d^un saint à celui qui , e,;oit le Baptême^
F. pana le Baptême, on donne îo noiûdun baint, afin que celui qui est baptisé

puisse imiter ses vertus et l'avoir pour pro^

et une marraine 7l celui que l'on baptlHW?
M. On donne un parrain et une marraine

\ celui que l'on baptise, afin qu'ils promet-
tent en son nom ce qu'il promettrait lui-
même, s il avait l'usage de raison.

««JiSr'i,.?;^^/'*'^* ***^** ^ea obligations duparrain et de la marraine ?
Jt. Les obligations du parrain et de la

marraine sont: !<> d'instruire l'enfant de
^es devoirs religieux, si les j.arents le n4
gligentou viennent à mourir ;

2^ de veiller
su est nécessaire, à ce qu'il accomplisse le»
'omesses de son Baptême.

CHAPITEE QUIÎTZIÈME
DE LA CONFIRMATION.

'^'^t' ?' ^^'^^-^^^uelaConflrmationr
li. La Confirmation est un sacrement par

lequel nous recevons le Saint-Esprit, qui
nous donne la force de confesser notre foî

'r^of
^/?^"te, et de mener une vie sainte

malgré les obstacles que Huscito le démcP

éUe^iSLM?
^"'' **** '" Confirmation est^

U. La Confirmation est donnée par
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l'Évôone, ou par un prêtre k qui le Pape a

accorda un pouvoir spécial.

* ISl. O. Comment ne donne la Confir-
mation?

li. L'ÉvC^que otoiul les* mains sur loa con-

firmandH, prie le SSaint-P^sprit de descendre

fiur eux, t'ait sur leur front uno onction eu

t'orme de croix avec le Saint-Chreme, et

leur donne sur la joue un petit soutHet, en

disant : que la imix soit avec vous.

183. Q. Qu'est-re que le Saint-Chn'm^?

R. Le Saint-Chrcme est compose d'huile

d'olive et de baume ([ue l'Êveque consacre

chaque année lejoudi suint.

• 183. O. Que (lit VEtu'que en faisant
Vonction sur le front de la jtersonne qu^il

confirme ?

È. En faisant ronction sur le front de

celai qu'il confirme, 1 Éveque dit : Je te

marque du signe de la croix et je te con-

firme avec le chrcrae du salut, au nom du
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

184. O. Que siffnifie Ponction faite enforme
de croix sûr le front avec le Saint-Chrême?

R. L'onction faite en forme de croix sur

le front avec le Saint-Chreme, signifie que

le chrétien confirmé doit professer et pra-

tiquer ouvertement sa foi, ne jamais eu

rougir, et plutôt mourir que de la renier.

185. Q. Pourquoi PEvêquedonne-t'ilun
petit soufflet à celui quHl confirma ?

R. L'Éveque donne un petit soufflet à

«eiui qu'il onifirme, pour lui rappeler qu'il
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doit être prôt h eouffrirles affronts ot même
«a mort pour l'amour do Jôrius-Christ.

* 1S6. Q, EntMl nfceHHrilre tVi'tre en Hat
matl ?^**^^ »'*'«'«^oi»' diffuement la Confirm

It Oui, il est nécessaire tlTstro en <5tat
'1o grâce pour recevoir dignement la Con-
firmation.

1 87. Q. OiirIJo pn'-pnratinn Hpfcialcfaut-
il apporter à la ioN/lrwation *

R. Pour recevoir la Confirmation, il

faut connaître, autant que po8Mi])le, les
prmcîpaux mystères do la foi, le^ «levoirs
du chrétien, et spécialement ce qui con-
cerne la nature et les etiets du sacrement
de Confirmation.

* 1S8. O. Ent-ee un pfché que de néaligerde recevoir la Conjirm atiou ?
v* v '^

R' Oui, c'est un péclio que do né^^li^er
de recevoir la Confirmation, surtout \ nne
époque comme la nôtre, où la foi et la mo-
rale courent de si grands dangers.

CHAPITRE SEIZIÈME
DES EFFETS DE LA CONFIRMATION.

mam P'
^*^* ****** '*'* ^^^^^ *^^ '« Confir-

R. Les efifets de la Confirmation sont :

>?ae augmentation de la grâce sanctifiante!
un affermissement dans la foi, et les done
au Saiût-Esprit,
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lOO. Q, Quels sont les dons du Saint»
Esprit?
R. Les dons du Saint-Esprit sont au

nombre de sept • la sagesse, l'intelligence,

le conseil, la force, la science, la piété, la

crainte de Dieu.

191. Q. Pourquoi le don de sagesse nous
est-il donné P
M, Le don de sagesse nous est donné,

afin que noua goûtions davantage les

choses de Dieu, et que nous ne cherchions
dans toutes nos actions que sou honneur

* et sa gloire.

193* Q, Qu*£St-cequeledond'intelHffence?
R. Le don d'intelligence nous fait con-

naître plus clairement les vérités que nous
devons croire et pratiquer.

193. Q, Pourquoi le don de conseil nous
est-il conféré ?

R. Le don de conseil nous est conféré,

afin que nous soyons prémunis contre les

ruées du démon et les dangers du salut.

194. Q. Pourquoi recevons-nous le don
de force?

R. Nous recevons le don de force, afin

que nous ayons le courage de faire la vo-

lonté de Dieu en toutes choses.

195. Q» Qu'est-ce que le don de science ?
R. Le don de science nous fait découvrir

la volonté de Dieu en toutes choses.

196. Q. Qu'entendez-vous par le don de
piété?

R. Par le don de piété, j'entends celui

qui nous aide à aimer Dieu comme un
père, et à lui obéir par amour pour lui.



*•''• Q' A quoi 8ertle don de crainte deDieu?
R, Le don de crainte de Dieu sert à

nous^ inspirer une grande horreur du
péché.

CHAPITRE DIX-SEPTIÈME
DU SACREMENT DE PÉNITENCE.

P* \?** ?* Q*f'*est-ce qtte le sacrement de

R. Le sacrement de Pénitence est un
sacrement qui remet les péchés commis
après le Baptême.

^ V^f' ^'«^^ sacrement de Bénitence rend^Ua l'dme Vamitié de JHeu, en même temm
qu'il remet les péchés ?

^
R. Oui, le sacrer ent de Pénitence rend

à l'âme l'amitié uo Dieu, en même temps
qu'il la purifie de ses péchés.

del^SiteS^P''''''^
»-efoi«^« le sacrement

R. On reçoit le sacrement de Pénitence
quand le prêtre donne l'absolution.
SOI. Q. Est-ce que les prêtres ont le pou-

i-otrde remettre lespéchés commiêmprès leBaptême ? ^ ^
R. Oui, les prêtres ont le pouvoir de re-

mettre les péchés commis après le Baptême,
parce que Jésus-Christ le leur a donné'
lorsqu'il a di* à ses apôtres : « Recevez ù
Saint-Usprit. Les péchés seront remis à ceux
à qui vous les remettrez, et ils seront retenus
à ceux à qui vous les retiendrtz."

>««M««^.»'.«~
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202. Q. Comment lesprêtres exercent-Us
le pouvoir de jtO'i'donner lespéc/iés ?

M. Les prêtres exercent le pouvoir de
pardonner lea péchés, en entendant la con-
fession des péchés, et en donnant l'absolu-

tion, en qualité de ministres de Dieu et en
son nom.
* 203. Q. Qtie faut-il faire pour se bien

préparer a recevoir le sacremetU de Péni-
tence?

B. Pour se bien préparer à recevoir le

sacrement de pénitence, il faut faire cinq
' choses:

1° Examiner notre conscience;
2° Avoir le regret de nos péchés

;

3° Prendre la ferme résolution de ne
plus offenser Dieu

;

4° Confesser nos péchés au prêtre
;

6° Accepter la pénitence que le prêtre

nous impose.

204. Q, En quM consiste l'examen de
conscience ?

li. L'examen de conscience consiste à
nous rappeler tous les péchés que nous
avons commis depuis notre dernière con-

fession.

*205. Q, Quel moyen faut-il prendre
pour bien examiner sa conscience ?

R. Pour bien examiner sa conscience,

il faut passer en revue, l'un aprës l'autre,

les commandements de Dieu et de l'Église,

lea sept péchés capitaux, et les devoirs

particuliers de son état, afin de découvrir
9insi les péchés qu'on a comiaiti.
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a06. Q, Qiie ilo^it-on faire avant de com^tnencer son examen de conscience ?
R. Avant de commencer son examen

de conscience, on doit demander à Dieu
qu'il nous aide à connaître nos péchés et à
les détester.

CHAPITRE DIX-HUITIÈME
DE LA CONTRITION.

*207, Q, Qu^est-ce qti^ la contrition?
R. La contrition est nne douleur et m*»

detestation du péché qu'on a commis et la
resolution de ne plus le commettre.
* 208. Q, Faites un acte de contrition,
R. Acte de contrition: "Mon Dieu, j'ai

un extrême regret de vous avoir offensé,
parce que vous êtes infiniment bon et infi
Iniment aimable, et que le péché vous
lUeplait

; pardonnez-moi par les mérites do
IJoHus-Christ, mon Sauvei^r; je me propose
Iraoyennant votre sainte grâce, do ne plus
Ivous oflenser et de faire pénitence."

L>1???*' ^' f"^ contrition est-elle absolu-

CS's/*'^***'**'^^*'*'^
**^*^*^^^lep<^rdon det,

R. Oui, la contrition est absolument
îeceasaire pour obtenir le pardon des
:)oches.

I^?î®' ^- ^^P^^9U***ité8 doit avoirla dou-iez I que nous devons avoir de nos péchés ?
R. La douleur que nous devons avoir de

108 péchés, doit avoir quatre qualités : elle
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doH être intërienre, surnaturelle, univer-

selle et souveraine.

211. 0. Qu'entendez-rons en disant qur

notre douleur doit être intérieure ?

R, En disant que notre douleur doit être

intérieure, j'entends qu'elle doit venir du

cœur et non pas des lèvres seulement.

S12. 0. Qu'entendez-vous en disant qw
notre douleur doit être surtiaturelle ?

R, En disant que notre douleur^ doii

Stre surnaturelle, j'entends qu'elle doit êtrf

inspirée par la grâce de Dieu, et produite

par des motifs venant do la foi, et non pat

par des motifs purement naturels.

• 213. Q. Qu'entendez-vous en disant qut

notre douleur doit être universelle'/

R. En disant que notre douleur doit être

universelle, j'entends que nous devons avoiî

regret de tous nos péchés, au moins mortels,

sans en excepter un seul

214. O. Qu'entendez-vous en disant que

notre douleur doit être souveraine ?

R. En disant que notre douleur doit etr<

souveraine, j'entends que nous devons êtn

plus affligés d'avoir offensé Dieu que dt

tous les maux qui peuvent nous arriver.

215. Q* Pourquoi tlevons-nous avoir

regret de nos péchés ?

R. Nous devons avoir regret de not^

péchés pour trois raisons: 1° parce que le

péché est le plus grand de tous les maux et

ju'il offense Dieu, notre créateur, notre

i>ère, notre rédempteur ;
2» parce qu'U •
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causé la mort de Jésus-Christ; 3» pare*^
qu il nous prive da bonheur du ciel et nou£>
rend dignes des tourments éternels de l'enfer

Jùriti^l?
'^'''''^^'' V «-^-^^ ^« sortes cl.

^.11 y a deux sortes de contrition: la
contntion parfaite et la contrition impar-
faite. ^

i2. La contrition parfaite est celle quî
Dous ftu

t regretter et détester le péché, parce
qu il offense un Dieu infiniment bon erf lu,même et infiniment digne de notre amour

p«r/â?teP'
^^'^^^-^^ ff"« ^« contHtion im-

i?. La contrition imparfaite est celle on;
nous fait regretter et détester le péché, parc.,
qu il nous fait perdre le ciel et noua mérite,
lenfer, ou encore parce qu'il est en lui-mêm^
détestable et que noua devons roudr df
I avoir commis.

Il Oui, la contrition imparfaite suffis
pour une bonne confession, mais nous devon.
tacher d avoir, autant que possible, la. con
intion parfaite.

* 320. Q, Que doit faire celui aui. était p-,
< nger de mort, se sLt coupable de véX

R Celui QUI, étant en danger de mort s»
•«it couDa^* de péché mortel, et ne pm.
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avoir un prêtre pour se confesser, doit fair»

an acte de contrition parfaite avec le ferrn*

Dropos de se confesser quand il le pourra.
*
831. Q. Qu^ntendez-vous par le fernui

Itrojws (le ne plus 2}écher?

R, Pur le ferme propos de ne plus pocher,

j'entends une résolution bien r .êtée d'éviter

non seulement tout péché mortel, mais aussi

les occasions prochaines du péché.

*2â3. Q, Qu'enfendez^'ouspar occasion*
prochaines dupéché '/

R. Par -occasions prochaînes du péché,

j'entends les personnes, les lieux et les choses

qui peuvent aisément nous entraîner au

oéché.

CHAPITEE DIX-KEUVIÊME
DE LA C30NFESSI0N ET DE LA SATISFACTION.

•* 333. Q, Qu'est-ce que la confession ?

R, La confession est l'aveu que l'on fan

de ses péchés à un prêtre dûment approuvée

afin d'en obtenir le pardon.
* 334. Q. Quels sont les pécJiês que noun

sommes obligée de confesser?

R. Nous sommes obligés de confesser tous

nos péchés mortels, mais il est bon de con-

fesser aussi les péchés véniels.

335* Q. Quelles sont lesprincipales quO'
Htés d'une bonne confession?

R. Les principales qualités d*une bonne

oonfession sont au nombre de trois : elle

<k»t être humMe« aincère e^ cnti^^
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hu^teP'
^^"*''"* **<>**•« confession est-ellé^

R. Notre confession est humble, quand
Dous nous accusons de nos péchés avec un
profond eentiment <io honte et de douleuï
d'avoir ofiensé Dieu.
237. Q, En quoi consiste la sincêHté deta confession?

R. La sincérité de la confession consiste
à accuser franchement nos péchés sans les
exagérer ni les excuser.

*>
^^^* ?^ Quand notre confession est-elle

R Notre confession est entière, quand
MOUS faisons connaître le nombre et l'espèce
de nos péchés, et les circonstances qui en
changent la nature.
• 239. Q, Que doit-on faire quand on nepeutpas se souvenir dunombre de sespécJiés?
R. Quand on ne peut pas se souvenir du

nombre de ses péchés, on doit déclarer,
aussi exactement que possible, combien de
fois par jour, par semaine ou par mois, on
a commis tel péché, et ajouter combien de
femps a duré la mauvaise habitude.

i

*"*,*; ,^* ^^ nous oublions de confesserun péché mortel, sans qu'il y ait de notre
\ tante, notre confession est-elle mauvaise?

R. Si nous oublions de confesser un péché
mortel, sans qu'il y ait de notre faute, notre
confession est bonne, et ce péché est par-
douné; mais, si plus tard il nous revient
à la mémoire, nous sommes tenus de le coi»

m
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*ti O. Eftt-e» wne fnute grave que dh

achVr volontairement an péché tnortel en

à. Oui, c'est une faute grave que de

v.acher volontairement un péché mortel en

confession, parce que c'est mentir au Saint-

Esprit, et' la confession est nulle et sacn

»232. Q. Que doit faire celui qui a caché

volontàirïtnent un péché mortel en, confe»-^

H Celui qui a caché volontairement un

péché mortel en confession, doit accuser le

{)éché qu'il a caché, puis le sacrilège qu li

k commis, et enfin accuser de nouveau tous

les péchés qu'il a commis depuis sa dernière

bonne confession.

*233. O. rourquM le prêtre impose-t'U

une pénitence après la confession ?

B Le prêtre impose une pénitence après

la confession, comme satisfaction pour la

peine temporelle due au pèche, et comme

moyen de détourner le pénitent de le corn

mettre de nouveau. ^

234. Q. ZesacrenentderénUeneereniet'

U toutes les peines dues au péché ?

B. Le sacrement de Pénitence remel

touiours la peine éternelle due au pèche,

mais il ne remet pas toujours la peine tem

porelle, que Dieu exige comme BatisfactiOD

pour nos péchés.

S»5. Q. Pourquoi IH^exige-tMunepifiné
tJ^p^mecom^satisfactionpeurlepéche?

B. Bien exige une peine temporelle

^i^ma Batioftw.tîoa pour le péché, afin de
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0U8 lairo comprendre la grande malice <1«
péché et nous empêcher d'y retomber.

336. Q, Par quel» moyen» ttouvonH^tiout
iatisfaire à I>leu pour la peitie temporelle
lue aupéché?
M. Nou8 pouvons aatîstaîre à Dieu pour

a peine temporelle due au rjéché, princi^
)alement par la prière, par lo jeûne, pa?
es aumônes, par les œuvres de miséricorde
DÎrituello et temporelle, par la patience L
upporter les maux de la vie, et par la
•éuiteuce que le conlesseur impose.

**''• Q' Queues sont les principales œu-
ifresde miséricorde spirituelle ?

R, Les principales œuvres de miséricorde
spirituelle sont : exhorter les pécheurs au
-epentir; instruire les ignorants; donner
le bons conseils ; consoler les affligés ;
apporter patiemment les injures; pardon-
1er toutes les oifeuses ; prier pour les
vivants ei, les morts.

838. Q, Quelles sont les principales mu-
'n'es de miséricorde corporelle?

R. Les principales œuvres de miséricorde
corporelle «ont au nombre de sept ; donner
à manger a ceux qui ont faim ; donner à
boire à ceux qui ont soif; vêtir ceux qui
sont nus ; racheter les captits ; donner
l'hospitalité aux étrangers ; visiter les m»'
iadea ; ensevelir les morta

'f

.
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CHAPITRE VINGTIÈME.

PB LA MANIÈRE LE FAIRE UNE BOKNr

CONFESSION.

• 239. Q, Qitf' derotis-tiouH faire en «n>-

Irant au confessionnal ?

R, En entrant au confessionnal, nour

devons noua mettre à genotix, faire lo signe

de la croix, et réciter lo Conjiteor ( Je con

fesse à Dieu..,,) en entier, ou bien seule

ment : Je confesse à Dlca tout-puissant, et

ftouSf mon père.

»240. O. Après le Confiteor que faut-i'

(aire ?

B. Aprîîs le ConfiteOTy 1^ on doit dir-

combien il y a de t" nps qu'on a été à con

fesse, si l'on a reçu l'absolution la dernier»

fois et si l'on a accompli la pénitence im

posée ;
2® on accuse ensuite tous les péché^

mortels com'nis depuis la dernière absolu

tion, et les pochés véniels qu'on veut mon
tionner, en disant à chaque y 'cho : 3lon

père^je m'accuse de. . .

,

*241. Q. Quand on a fini etccuser 8e>

pécliés, qu€ faut-^U faire ?

R. Quand on a fini d'accuser ses péchés,

on dit :
" Mon père, je !n'accu3e d*» plus dr

bien d'autres péchés que je ne connais pa^

et de ceux de toute ma vie ; j'en demande

pardon à Dieu, et à vous, mon père, la pém
^ ace et l'absolution.'* Puis on écoute avec

attention les avis que le confesseur juge à

propos de donner.
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*949, Q, Qunndleconfesseurnouainiéfm
roge, comment devona-nou» répotidre Y

11. Quand le confesseur nous interroee,
•DUS devons répoudre sincëremeut et <u^
tinctement.

'S-IS. Q, FM-ilpermln d*accuserdenou'
rean un ou plusieur» qtfchés qu*on a d^à
mccuaés dan» les coufeasiona précédentes y

R. Oui, il est permis et il est même
qnelqt'.efois utile de renouveler l'accusatioc
de certaines fau,te8, afin do s'exciter davan
tages à la contrition, ou d'assurer la validit*
du sacrement.

* 244, Q, Que devons-nouH faire quand
teitrétre nous donne Vahsolutlon?

R. Pendant que le •»rètre nous donn«
l'absolution, nous devons faire du fond du
cœur un acte de contrition.

• 245. Q, Que fnui-il faire après avoir
reçu Vahsolutton ?

R, Après avoir reçu l'j ^--'^lutîon, il faut
e retirer modestement à l'écart, remercier
Dieu du pardon qu'il vient d'accorder, et

faire sa pénitence aussitôt que possible.

CHAPITRE VINGT-UNIÈME.

DES INDULGENCES.

" 246. Q, Qu^est-ce qu'une indulgencef

R. Une indulgence est la rémission total»
•u partielle de la peine temporelle due aa
fëcbé dont on a i eçu le X)ardou

M
y
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f. L'tndtUffenee e»t»elle un partUm
, ou unepermi»»ian de commettre te

Qu*e»t-€e qu'une indulgence

«47. p.
du pèche, û
péché?

. , ,

iî. L'indulgence n'est ni un pardon un

p^ch4, ni une permisaion de commettre le

péch^, comme le prétendent des protestants i

bien plus, celui qui est en état de péché

mortel ne peut gagner aucune indulgence,

846, Q. Comhien y a-IM de sortes dHn»
duigetteesf

J2. n y .'4 «iwx sortes d'indulgences :

l'indulgence pîéniëre et l'indulgence par-

tielle.

* 94*. Q.
plénièref

M, L'indulgence pléniëre est la remis

«ion complète de la peine temporelle dut»

au péché.

»29#. Q. Qu'est-ce qu'une indtUgenct.
partielle ?

R. Une ' idulgence partielle est la ré-

mission d'une partie de la peine temporelle

due au péché.

2SI. Q, Cotnmenf l'Eglise, au moyen des
indulgences f remet-elle la peine temporelle
due au péché ?

R. L'Église, au moyen des indulgences,

remet la peine temporelle due au péché,

en nous appliquant les mérites de Jésus-

Christ, et lee satisfactions surabondautef-

de la sainte Vierge et des Saints ; cea-

satisfactions surabondantes forment le trésor

spirituel de l'Éfirlise.

*ZSiii, Q. Que faut-il faire pour gagne»
une indulgence f
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R, Pour gagner nne indalgence, il faut
être ep état de grâce, et accomplir fidèle

ment les œuvres prescrites pur celui qu>
l'accorde.

CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME

DE LA SAINTB EUCHARISTIE.

* 8S3. Q, Qu*est-ce que la Sainte Kuelui-
H»tie?

R. La Sainte Eucharistie est un sacre-

3ient qui contient réellement et en vérité

.e corps, le sang, l'âme et la divinité de
N'otre-Seigneur Jésus-Christ, sous les appa
rences du pain et du vin.

254. O. Qi.andJ/^suM-Chrlsta-t'ilinsH'
tué la Sainte ÀS^ucharistie ?

R. Jésus-Christ a institué la Sainte Eu-
charistie à la dernière cène, le Jeudi Saint,

veille de sa mort.

235. Q, Quelles étaient les personnes pré-
sentes lorsqueJésus-Christ institua la Sainte
Eucharistie t

R. Les douze apôtres étaient présenta
lorsque Jésus-Chrifet institua la Sainte Ei;-

charistie.

250. Q. Que fit Xotre-Seigneurpour iii.i

fituer la Sainte Eucharistie ?

R. Pour instituer la Sainte Eucharistie,

Notre-Scigneur prit du pain, le bénit, le

rompit, et le donna à ses apôtres, en disant:

Prenez et mangez : Ceci est mon corps. En-
suite il prit la coupe de vin, la bénit, et U
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leur donna, en disant : Buvez-en torts. Ce<r

est mon sang qui sera répandu pour la remis

»ion des péchés : Faites ceci en mémoire de moi

257« Q, Qu'arriva-t^l quand Xotre-Sd-
gneu/r eut dit : Ceci est mon corps ; ceci esi

mon sang ?

B, Quand ÎTotre-Seîgneur eut dit : Cect

est mon corps, la substance du pain fut

changée en la substance de eou corps ; et

quand il eut dit : Ceci est mon sang, la sub-

•tance du vin fut cbangée en la substance

de son sang.

258. Q. tTésuS'Chrtstest-Ufottt entier soui-

Vespèceaupain et tout entier sous Vespèci
du vin ?

B. Oui, Jésus-Christ est tout entier soup

Tespèce du pain et tout entier bous l'espèce

du vin ; il est même tout entier sous chaque
partie de l'une ou de l'autre espèce.

259. Q, Que reste-t-il du pain et du vin,
«près que leur substance a été changét
«n la substance du corps et du sang dt-

Jéstis-Christ '/

R, Après que la substance du pain et àh

rin a été changée en la substance du corp*-

et du sang de Jésus-Christ, il ne reste plu-

que les apparences du pain et du vin.

*260. Q, Qii*entendez-vous parles appa'
renées dupain et du vin ?

^ i2. Par les apparences du pain et du vinp

j'entends tout ce qui tombe sur nos sens,

comme la forme, la couleur, le goût.

261» Q, Comment s'appeUe ce change^
m-ent du pain et du vin au corps et au aun^
de Jésus-ChHst?
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R. Ce changement du pain et du vin au
corps et au sang de Jésus-Christ s'appelle

transsubstantiation.

203. Q. Comment la substance du pain
et <lu vin fut-elle changée en la substance du
corps et du sang de Jésus-Chinst ?

R. La substance du pain et du vin fut

changée en la substance du corps et du
sang de Jésus-Christ par sa toute-puissance.

303. Q. Cechangement du pain et du vin
au corps et au sang de Jésus-Christ conti-
nue-t-il à se faire dans VEglise?

R. Oui, ce changement du pain et du
vin au corps et au sang de Jésus-Christ
continue à se faire dans l'Église, sur nos
autels, par Jér.us-Christ qui se sert du mi^
nistère de ses ^)rêtre8.

*204, Q, Quand,Tés I^-Christ donna-t-il
à ses prêtres le pouvoir de changer lepain et
le vin en son corps et en son sang ?

R. Jésus-Christ donna à ses prôtres le

pouvoir de changer le pain et le vin en son
corps et en son sang, quand il a dit à ses

apôtres : Faites ceci en mémoire de moi,

* 305. Q, Quand les prêtres exercent-ils
ce pouvoir de changer le pain et le vin au
corps et au sang de Jésns-Chrisf /

R. Les prêtres exercent ce pouvoir de
changer le pain et le vin au corps et au
sang de Jésns-Christ, lorsque, durant la

sainte messe, ils prononcent les paroles de
la consécration, qui sont les paroles mêmes
de Jésus-Christ ; Ceci est mon corps ; ceci

est mon sang.
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206. Q» Faut'il adorer le corps etle sang
de yotre-Seigrieur dans VEucharistie ?

R. Oui, il faut adorer le corps et le sang

de Notre-Seigneur dans l'Eucharistie, parce

que ce corps et ce sang sont inséparable-

ment unis à sa divinité.

2A7. Q. Jésus-Christ quitte-t-U le ciel

pour venir dans l'Eucharistie?

R, Kon, Jésus-Christ ne quitte pas le ciel

pour venir dans l'Eucharistie ; il est tout à

la fois dans le ciel et dans l'Eucharistie.

< CHAPITRE VIK'GT-TROISIÈME

DES FINS POUR LESQUELLES LA SAINTE EUCHA-

RISTIE A ÉTÉ INSTITUÉE.

* 36S. Q, Pourquoi Jésus-Christ (c-t-il

institué la Sainte Eucharistie?

R. Jésus-Christ a institué la Sainte Eu-

charistie ; 1*^ pour nous unir à lui et noue

témoigner son amour ;
2° pour augmenter

en nous la grâce et nous fortifier contre le

mal ;
3® pour nous donner un gage de la vie

éternelle et d'une résurrection glorieuse.

369. Q. Comment sommes-nous unis d
Jésus-Christ dans la Sainte Eucharistie ?

R. Nous sommes unis à Jésus-Christ par

le moyen de la sainte communion.
* S70. Q, Qu'est-ce que communier?

R. Communier c'est recevoir le corps et

le sang do Jésus-Christ.



63

* 271 . Q, Quefaut-ilpourfaire unebonne
communion ?

R. Pour faire une bonne communion, il

faut être en état de grâce et à jeun depuis
minuit
* S73. Q, Celui qui conim,unle en état de

péché mortel, reçoit^l le corps et le sang de
Jésus-Christ?

R. Celui qui communie en état de péché
mortel, reçoit le corps et. le sang de Jésus-
Christ, mais il ne reçoit pas la grâce, et, de
plus, il se rend coupable d'un grand sacri-

lëge.

»73. Q. Suffit-il d'être exempt de péché
iMtrtel pour recevoir avec abondance les
races de la sainte communion ?

R. Non, il ne suffit pas d être exempt de
j>éché mortel pour recevoir avec abondance
les grâces de la sainte communion, il faut
de plus n'avoir aucune affection au péché
vénit. 1, et faire des actes de foi vive, d'espé-
rance ferme et de chaâté ardente.

* S74. Q, Enquoi consiste lejeûne requis
pour la sainte com,munion ?

R,^ Le jeûne requis pour la sainte com-
munion consiste à n'avoir ni bu ni mangé
depuis minuit.

275. Q. Est-ilpermis quelquefois de com-
munier sans être àjeun?

R. Oui, une personne en danger de mort
peut communier sans être à jeun.
S76. Q. Quand sommes-nous obligés de

communier r

M. ISovLs somme obligés, sous peine da
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^ché mortel, de communier pendant !•

temps de Pâques, et quand nous sommei

•n danger de mort.

ST7. Q. Est-il bon de recevoir souvent Im
Mainte communion ?

R. Oui, il est bon, et assez fréquemment

•éceesaire, de recevoir souvent la sainte

communion, qui augmente en nous la grâce

et nous fortifie contre le m^L
» 878. Q» Quefaut-U faire après la com-

munion ?

R. Apres la communion, il faut passer

quelqu temps à adorer et à remercier

NÔtre-Selfneur, et à lui demander les grâcet

dont nous avons besoin-

CHAPITRE VINGT-QUATRIÊMK

DU SACRIFICE DE LA MESSE-

*S79. Q* Qu'est-ce que la messe?

R. La messe est le sacrifice non sanglani

fait à Dieu par le prêtre, du corps et du

•an^ de Jésus-Christ consacré sur i'autel.

2S0. Q* Qu'est-ce qu'un sacrifice?

R. Un sacrifice est l'offrande extérieur»

d'un objet, faite à Dieu seul, par un prêtre,

avec la destruction ou un changement de

tet objet, pour reconnaître que Dieu est U
créateur et le souverain maître de toute»

shoses.

• 281. <?. Le sacrifice de la menue est-U i*

a^éme que le sacrifice de la croix '*
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B. Ouï, le sacrifice de la messe est le
même que le sacrifice de la croix,

«sa. Q, Cmtnment le sacrifice de la messe
est-il le même que le sacrifice de la cr0ix 9
M, lie sacrifice de la messe est le môme

que celui de la croix, parce que c'est la
même offrande et le même prêtre, Notre-
Seigneur Jésus-Christ, et aussi parce que
les fins pour lesquelles le sacrifice de la
messe est offert, Bont les mêmes que celles
du sacrifice de la croix.

28». q. Four quelles fins le sacrifice de
la croix fut-il offei-t ?

11. Le sacrifice de la croix fut offert : 1®
pour glorifier Dieu ;

2«> pour le remercier
de toutes les grâces accordées au monde
entier; 3^ pour satisfaire à la justice pour
les péchés des hommes; 4" pour obtenir
des grâces.

284. Q. Quelle différence y a-t-il entre
les deux sacrifices de la croix et de la messe ?
R. La seule différence entre les deux

sacrifices consiste en ce que, sur la croix,
Jésus-Christ s'est offert lui-même en ré-
pandant son sang ; au lieu qu*î\ la messe,
il s'y offre par le ministère des prêtres sans
répandre son sang et sans mourir.

285. Q, CommentlumortdeJesus-tMrist
sur la croix est-elle représentée dans la
messe?

H. La mort de Jésus-Christ sur la croix
est représentée dans la messe par la con-
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dii vin.

880. Q. Comment devons-nous assister

à la messe ?

B. Nous devons assister à la messe avec

beaucoup de recueillement intérieur, avec

une grande piété, et avec toutes les mar-

ques extérieures de respect et de dévotion.

287. <?. Qffelle est la meilleure manière

d'entendre la messe ?

Jt La meilleure manière d'entendre la

messe est de l'offrir à Dieu en s'unissant

aux intentions du prôtre, de méditer sur

les souffrances et la mort de Jésus-Christ,

et de recevoir la sainte communion.

288. (?. A qui offre-t-onU sacrifice de la

messe?

R. On offre le sacrifice de la messe à

TÂea seul, parce que le sacrifice est un acte

d'adoration qui n'est dû qu'à Dieu seul.

CHAPITRE VINGT-CINQUIÈME

DE l'EXïHÊME-ONCTION ET DE l'ORDRE.

•28». <?. Qu'est-ce quel'
Extrême-Onction?

B L'Extrême-Onction est un sacrement

qui, par l'onction sainte et les prières du

prêtre, donne la vigueur et la force à l'âme,

et quelquefois même au corps, lorsque par

maladie on est en danger de mort.
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B, Kous devons recevoir l'Extrême-Ono-
tion, quand noua sommes en danger damort par maladie, ou blessure ou accident

floîfi rTf.' •?!
^^"'' P^^ attendre qu'on

Onoln . I^°?'*.1 r" ^^^^^^i'' l'Extrême.
Unction

; mais il faut, autant que possible,
y recourir pendant qu'on a encore^I'usagê

ijfJ7'' ^^" ^' ^^ '^^«^^^î»- avec plus deiruit et de ne pas s'exposer à en être privé

i?. Les elFets du sacrement de l'Extrême-
Onction sont : 1- do nous consoler dant

fortifier contre les tentations; 2^ de re-

Tofr/L'^^^'^^" '^i"^^^^'
^' d« Purifiernotre âme des restes du péchcS; 3- dénouarendre la santé, ai Dieu fejuge à propos

JïccJf?
^' ^'^*^^^vou8 par restes du

R. Par restes du péché, j'entends: 1° les

TnZ^:'fT^\f'^V 2" lesinclinationaau mal et la faiblesse de la volonté, qui sont
les suites du péché, et qui restent^m^
après que nos péchés ont été pardonnes.

^^eZtnfkef^'^Jl^^ ^

l'TT^.?"
doit recevoir le sacrement de

I Extreme-Onction en état de grâce, avec
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volonté de Dieu.

SOS. Q. QueUsantleatniniatreadeVEx-
trême-O'ÊuHon f

R Lee ministres de l'Extrême-Onction

sont les évêques et les prêtres.

ii • 896. Q, Qu'est-ce que VOrdre ?

B. L'Ordre est un sacrement qui donne

aux évêques, aux prêtres et aux autres

ministres sacrés, le pouvoir do faire les

fonctions ecclésiastiques et la grâce pou.

les exercer saintement.

207. Q, QuefautMpour recevoir digne»

ment le amcrentent de VOrdre f

Jt. Pour recevoir dignement le sacre-

ment de rOrdre, il faut être appelé de Dieu,

avoir la science nécessaire et être en état de

grâce.

808. Q. Comment les chrétiens doivent-

Us considérer les prêtres de PEffHse ?

R. Les chrétiens doivent considérer les

prêtres de l'Église comme les envoyés de

Dieu et les dispensateurs de sa doctrine et

de ses grâces.

SOO. Q, Qui a le pouvoir de confér> le

sacrement de VOrdre ?

R. Les évêques seuls ont le pouvoir ..Q

conférer le sacrement de l'Ordre.
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CHAPITRE VINGT-SIXIÊMB
DU MARIAQE.

soo. Q. Qu*e8t-c« qite le 3Tariage ?
R. Le Mariage est un Bacrement qui

sanctifie l'alliance loçritimo de l'homme
chrétien et do la femme chrétioiino, en leur
donnant la grâce de vivre ensemble chré-
tiennement.

«01. Q, PeutM y avoir aUiance lêgiHme
entre eiMréHena autretnent quenar le aaeremment de Marifige? «««^ro-

^
B. Non, il ne peut y avoir alliance légi-

time entre chrétiens autrement que par le
sacrement de Mariage, parce que Jésus-
Christ a élevé le Mariage entre chrétiens à
la dignité de sacrement.
802. Q, Quedoit-onpenserdespersonnesqui ne sont mariées qtie civilement ?
B. Les personnes qui ne sont mariées

que civilement sont dans l'habitude du
péché mortel, et leur union n'est pas légi-
time devant Dieu, parce qu'elle n'est pas faite

selon les lois do l'Église.

*^^*, 9' ^^,. ^^*^ ^** MnHage chrétien
i»ef<Ni| être dissous par quelque pouvoir

R. Non, auc^m pouvoir humain no peut
dissoudre le lien du Mariage chrétien; la
mort de l'un ou de l'autre époux peut seule
rompre le lien.

* 304. Q, Quels sont les effets du sacr»»-
ment de Mariage ?

R. Les effets du sacrement de Mariage
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«ont : l** de sanctifier l'amour mutuel d«f

^poux ;
2" de leur donner la grâce do Rap-

porter leurs imperfections mutuelles ;
8° de

les mettre en état d'élever leurs enfants

dans la crainte et l'amour do Dieu.

*305. Q, Quefant-Upourrecevoirdigne'
ment te sacrement de Mariage ?

R. Pour recevoir dignement le sacrement

de Mariage, il faut être en état de grâce et

se conformer aux lois de l'Église.

306. Q. Qni a le droit de faire des lois

concernant le sacrement de 3Iariage ?

B, L'Église seule a le droit de faire des

lois* concernant le sacrement de Mariage;

cependant l'État peut aussi faire des lois

concernant les effets civils du mariage.

807. Q, Po'xrquoi VEglise défend-élleles
mariages des catlutliques avec des personnes
d'une autre religion ou qui n'en ont pas du
tout?

R, L'Église défend les mariages des ca-

tholiques avec des personnes qui professent

une autre religion, ou qui n'en ont pas du
tout, parce que ces mariages conduisent

généralement à l'indifférence religieuse, à
la perte de la foi, et à la négligence de l'édu-

cation chrétienne des enfants.

308. Q. Foitrqnoibeaucoupde7/mriage»
sont-Us ^nallieureux ?

R. Beaucoup de mariages sont malheu-

reux, parce qu'ils ont été contractés sans

réflexion, cm avec des motifs peu dignes

d'un chrétien.
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SOO. Q. Comment le» chrêtimut anl^M*»*
^»^l/r^arer à un saint etCtr^l^

R. Les chrétiens doivent so prtJnarer kun Baint et heureux Mariage, en recevant

Inrrnî^??''^.'^'^"'^"^^^^^'^-^^^^^^^^^^^^^en priant Dieu de leur accorder une inten!
tion pure et de les diriger dans leur c oixen demandant l'avis de leurs père et mëriet la benëdiction de leur pasteur.

d^U^àé?;ec^nti!:'jrr ^' *"* '*' ^«'^^
R. Le Mariage doit être contracté enprésence du cnvà d'au moins l'un des con-

tractants, ou d'un prôtre au.oris,^ par lut
et d au moins deux témoins.

T^?^}' 0. Qne signifie Vemrtêchpmi-^t a^

r«r^;
V^°^P^«^^ement do Mariage entre pa-rents jusqu'au quatrième degré inclusive-

r«î,Vll
^'^""'^^ ^"^ ^ °^ "^ P«"t P^« «« marier

^arlnf™-"* ^^x^^
""^^ persouno qui nous estparente jU8qu;à ce degré, sans une dispenseque le supérieur ecclésiastique n'accordeque pour des raisons jugées suffisantes.

f»M^ le Mariage dans les tempsprohibés?
li, Lb. défense de solenniser le Mariaffadans les temps prohibés veut dire que pef!

lut iî ^^1;!;r;
*'^^^"* ï^ Mariage ne

sr^et;tLr^'^^^^p°°^p^>---i*
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•18. Q, Qu*est'eff que la imeêM niiptiaief

R. La meHHO imptialo cwt iinomosHO dans

laqucUo le ]>rotro, Jiii nom «lu l' Étf lino, prie

spécialement i»«>nr loft nouveaux mariés, et

leur donne une bcuôdictioii particulière.

CHAPITRE VINGT-SEIT^IÈME

DES SACRAMENTAUX.

• 8I4. Q, Qu*appelle-t-on sacramentaux?

R, On appelle sacramentanx certaines

choses doftijrtiées o\\ bénites ]»ar 1 ftiçliso,

destinées à taire naître en nous do bonnes

pensées, à accroître notre dévotion et, par

suite, à nous obtenir la rémission do nos

&utes vénielles.

315. Q. Quelle différence y a-f-il entre

ie9 sacrement!* et les sacramentaïuc ?

R. Entre les sacrements et les pacraraen-

taux, il y a une double ditiérence: 1** les

sacrements ont été institués par Jésus-

Christ, tandis que les sacramentaiix l'ont été

par l'Eglise ;
2® les sacrements donnent la

grâce par eux-mêmes, pourvu que nous n'y

mettions pas d'obstacles, tandis que les

sacramentaux font simplement naître en

nous de pieuses dispositions, par lesquelles

nous pouvons obtenir la grâce.

*81tt. <?. Quel est f
parmi tel* sacrameu'

taux, lepremier et leplus en usage?

R. Parmi les sacramentaux, le premier

et le plus en usage, c'est le signe de la croix.
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^JJ^r. Q, Comment faU-o7i le atsfnede ta

R On fuit le Bîgno do la croix, on por-
tant la niuin droite au froDt, puis à la
poitrine, do là à lépaulo gaucha onfin à
ëpaulo droite, et l'on dit en mAn.c temps,
*'Aunom du Père, et du Fils, et du Saint"
Esprit, Ainsi soit-ii:'

Jî. Nous faisons le signo d... n c-oix
pour montrer que noua feomr.i. s <hreJicu«j,
etfjno noua croyons aux priucipaii : rova-
teres do notre religion.

—?';?• ^' ^'»'»»>^ttf 1<i »fo^tfi de In crotxesf^Unnr profesHton Oe foi aujc pnh^patuomysterea de ttotre religion ?
li. Le signe do la croix est une profession

de loi aux princij.aux mvstijres de notre
religion, parce qu'il exprime les mystères
d un seul i^iou en trois personnes, de l'In-
carnation et do la Rédemption.
«20. O Comment le signe de, la croix ex-Pi iine-t-U un seul iHea en trois jtersonttes ?
Il Les mots an nom indiquent un seul

l>ieu
; les mots suivants du Père., et du Fils,

et du Sai7if-Esprit, indiquent les trois per-
sonnes divines.

321. Q Comment le signe delà eroia-eir-

R. Le signe de la oroix exprime les my».
tères de l'Incarnation et de la ivéutniptiun,

tJ
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in nons rappelant qne le Fils de Dioo,
if'^nt fait homme, a eouffert la mort sar
la croix pour nous racheter. «

• 882. p. Quei est, parmi les sacramen^
iause, le plits en usage après le signe de la

R. Parmi les sacramentaux, le plus en
OBaee après le signe de la croix, est l'ean
bénite.

^ 823. Q, Qu*est-ce que Veau bénite f

B, L'eau bénite est celle que le prêtre a
4>énie en faisant des prières solennelles poui
implorer la bénédiction de Dieu sur ceux
qui en font usaore et sa protection contre les
puissances de l'enfer.

824. Q, Y ii-t-Ud*autres sacrmnentaïKC
^(ue le signe de la croix et l'eau bénite ?

R. Oui, outre le signe -^ ^ la croix et l'eau
bénite, il y a d'autres c ;oramentaux, tels

que les chandelles bénites, les rameaux, les

crucifix, les images, les rosaires, les scapu
iaires

CHAPITRE YINÔT-IIUITIÈME
DE LA PRIÈRE.

* 32S. Q, Qu*est-ce que la prière ?

R, La prière est une élovatiou de notre
asprit et de notre cœur vers Dieu, soit pour
l'adorer, le remercier de ses bienfaits, im-
plorer eon pardon, soit pour lui demander
îee jirrâces dont nous avoss besoin poux l'âme
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R Oui, la prière est nécessaire au salutparce que sans elle ceux qui ont l'usage deraison ne peuvent avoir les grâces nëce^eaires pour faire le bien et éyitfr le Ll
*S^^' ^' ^"^"^^^f^^**^^prier?
M. Il faut prier souvent, mais surtout les

et e soir; dans les dangers, dans les ten^
tations et dans les afflictions.

*»\t ^* ^'^"^nient devons-nous prier *

2« ;vl'''lf
'^'^^"' P"^^ ^° «^^'^ attention

;2 avec humilité, en reconnaissant notre
impuissance et notre dépendance de Dieu •

4«> avec persévérance.
'

*P*T1 ^^ ^^ ****"* "^ ^"* faut^lpHer ?
A. Il faut prier au nom de Notr Sei-gneur Je8UH-Cliri.t, qui no.ia a prom. -aeeon 1 ère nous ac-orderait tout ce que n6u£..

demanderions en son nom.

*»^Tvr
^' ^*""' ^"* '^*'''"««-'»^"s prier ?

li. Nous devons prier pour tous lesbonimes sans exception, et en particulierpour ceux qui ont autorité sur nous, pour

eTls'dtnts;^'
"" ^^"^°^^^' '^^ P^^^--

p?ièiès.^'
^**^ «aîawce-«^Z fot<;ot*r« no»

n«f^* i^"îî
^'^"^ ^'^*"'^® toujours nos prière*quand elles sont bien faites ; mais il le.
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exauce de la manière qu'iljuge le plus utile

à notre Bulut.

332. Q. Que devons-^tous demander avant
tout à J>iea ?

M. Nous devons demander avant tout à
Dieu les choses qui se rapportent à sa gloire,

à notre salut et au salut du prochain.

333. Q, Pourons~Hou8 demander à IHett
la santé et^- autres biens temporels ?

M. Oui, nous pouvons demander à Dieu
la santé et d'autres biens temporels, pourvu
que nous le fassions avec soumission à la

volonté de Dieu.
* 834. Q, Q Itelles sont lesprières les plus

recommandées '/

B. Les pribres les plus recommandées
«ont l'oraifcon dominicale, la salutation

angélique, le symbole des apôtres, le Con-

JiteoVy les actes de foi, d'espérance, do cha-

rité et de contrition.

DE l'oraison dominicale.

335. Q, Qui nous a enseigné le Pater ou
l'oraison dominicale ?

i?. C'est Jésus-Christ lui-même qui nous
a enseigné le Pater ou l'oraison dominicale.
* 330. Q, Hécitez Voraison ilominicale,

Ji. Notre P6re (voir au commen-
cement du Catéchisme).
* 337. Q. Pourquoi dites-^mus *' Notre

Père ", et rion pas **Mon Père" '/

Mn ^«0B3 disons : ** Notre Fère^" et non

wm
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pas ''Mon Père,** parce que Dieu est !•
créateur ou le Père de tous les hommes et
que, par consëquent, nous sommes tous
enfents d'une même famille.

ajwUét^qui Mes aux deux" ?R Notre-Seigneur a ajouté : « Qui êtes
anx cieux ", pour élever nos cœurs vers le
ciel, où Dieu règne dans sa gloire, et où
nous espérons le posséder un jour.

^l??ft' ^' ^^ demanàons-ffus à IHeuaans l'oraison dominiaae ?
i2. Dans l'oraison dominicale nous de-

mandons à Dieu tout ce qui peut contribuer
à sa gloire, et ce qui nous est nécessaire pour
la vie de l'âme et du corps.

ÇU^e'd^ÎH?:^
de.minrfoH«.mma pour la

<R Nous demandons, pour la gloire de
Dieu, trois choses: 1° que son saint nom
eoit connu et béni ; 2° qu'il règne par sa
grâce sur tous les cœurs ;

3" que les hommes
lui obéissent sur la terre comme les anges
et les saints lui obéissent dans le ciel.

***• Q'
,
Qf*e demandons-TWuspour nouédans roraison dominicale T

^^
R. J^ous demandons pour nous, dans

1 oraison dominicale, quatre choees :
1^ le

pain de chaque jour, c'est-à-dire, les biens
eçrituels et temporels; 2« le pardon de nos
ottenses, nous rappelant qu'il faut pardon-
ner à notre prochain, si nous voulons que -

l>ieu nous pardonne : 3° la grâce de sur-



monter les tentations ; 4* la faveur d'être
préservés de tout mal, surtout du p4ché et
de ]a damnation éternelle.

B, Le mot Amen, ou ainsi soit-iî, exprime
un désir plus ardent d'obtenir ce qu'on a
demandé, et voilà pourquoi il se trouve à la
fin de presque toutes les prières.

DH LA SALUTATION ANGELIQUE.

«JL?Î?' P\ ^^^9uoi 2>rions-noîts si sou-vent la sainte Vierge ?
R. Nous prions souvent la sainte Tierce

parce qu'elle est la plus puissante protec-
trice que nous puissions avoir au ciel.

«?^f* ifi' f^^ 9^^e pHère l'Eglise invo-

Vitre?
ordinairement la sainte

R, C'est par VAve, Man\ appelée aussi
salutation angélique, que l'Eglise lu^^oque
plus ordmairement la sainte Vierge.
*S45. Q, Mécitez la salutation ançéllque,
R. Je vous salue, Marie, (voir

au commencement du Catéchisme).

tJ^^ P'^^^^t/uoi appeUe-t-on cettepHèrela salutation angélique?
' -^:jP^ appelle cette prière la salutation
angéhque, parce qu'elle commence par les
paroles avec lesquelles l'ange Gabriel salua
la très sainte Vierge, en lui annonçant
qu elle serait mère de Pieu.
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vào.?^J'"°^'^
Bignifient q«o la sainteVierge Mane par un privilège tout Bpécial

été préservée do la tache du pécli.S originel

fi«5 ^f,P»'''''<'B de lange i Marie eigni-fient qu'elle est unie à Dittt de 1» m«J«a plus intimo, et qu'elle va deveniTn^

Xtrrt?'"^^-''^'"-^''^"'-

êtes betiie entre toutes lesfemmes'^?
-R. Ces paroles signifient que Marie PafBupeneure à toutes les femmes^norseub

TnceS' ^"'-'"^ " ^^^ i-"mcûl^e daL saconcept on, mais surtout parce qu'elle a ladignité incomparable de mère de Dieu.

Marie est la sainteté même, et que noua

JlrZ "^"' "^J^"^'' *^«« ^"e de ce^qu'ireSt
glonfîéparsonPèreetadoréparleehommc^.

«^ # £(7«f«<t » « Sainte MaHe.. Mèrm d%

de
Voua
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^^iJP^'*^Pour n4>uê,pécheur8, maintenant
et a l'heure de notre mort. Ainsi aoitÂt" ?

i?. Par cette prière, nous reconnaissons
que Marie est sainte et mère de Dieu ; et
pleins de confiance dans son pouvoir, nous
la conjurons de nous obtenir, par ses prières,
la grâce de vivre et de mourir saintement
comme elle, pour lui être associés un jour
dans le ciel.

^ * ?•• Q\ Quel» sentiments devens-nov»avMrpour la sainte Viergef
B, Nous devons avoir pour la sainte

Vierge un profond respect, un amour ten-
dre, une confiance inébranlable" et sans
bornes, parce qu'elle est la mère de Dieu et
aussi la nôtre.

«.???' St /'*\^*^**L^ Vierge est-eUe vrai-ment mère de Dieu f
R Oui, la sainte Vierge est vraiment

mère de Dieu, parce que la même personne
•iui est Fils de Dieu est aussi le Fils de la
-"bienheureuse Vierge Marie.

ï-.**ÎL. 9' Ç^^**^^*P9uvens-neu8 direguelamèt^de Jésus-CliAst est aussila nôh-e?
B. Nous pouvons dire que Marie est notre

mère, parce que Jésus-Christ sur la croix a
voulu que, dans la personne de saint Jean,
sa mère noue adoptât pour ses enfants,quand
il dit à Marie : " Voilà votre fis ", et k
samt Jean : " Voilà votre mère,"

•«55. Q, Que devons-neuê faire peurtemmffner notre dévotion à la eainte Vierge?
>
A Pour témoigner jiotre dëvotion à la
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sainte Vierge, "nous devons l'invoquer IW-
quemment, célébrer ses fêtes avec lâété, et
nous etibrcer d'imiter ses vertus.

i?. L'Églifc^e a autorisé plusieurs pratique»
de devotioa en l'honneur do Marie, telles
que le chapelet, le rosaire, l'ani^éluR, les
congrégations, les confréries des scapiilaires
de Jsotre-Daine du Mont-Carniol, de l'im-
maculee-Conception

CHAPITRE VII^GT.NEUVIÈMB

,
DES COMMANDEMBNTS DE DIEU.

de I>ien pour être sauvé /
^Iftwe

R. Il ne suffit pas, pou n'être sauvé, d'an-
partenir à l'Église de Dieu, il [uut encore
observer les coniniandements de Dieu et de
l'Eglise.

*^^^'^ <?• Q^*^^'* f^ont /ettrommandement»qui renferment toute la loi de meu?
R. Les commandements qui renferment

toute la loi de Di(Mi sont les doux suivants .-

1 vous aimerez le Seigneur votre Dieu de
tout votre cœur, de toute votre âme, de
toutes vos forces et de tout votre esprit •

^<» vous aimerez votre prochain commi
vous-même, pour l'amour de Dieu.
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S5©. Q, Pourquoi diteê^vouê que eeadeuao
eont/mandements de Vamour de Dieu et dmprochain renferment toute la loi de Dieu?

Jt. Je dis que ces deux commandements
de l'amour de Dieu et du prochain renfer-
ment toute la loi de Dieu, parce que tous
les autres commandements ne nous ont été
donnép que pour nous aider à connaître et
à observer ces deux commandements.
SïîO. Q. Bécitez l'abrégé des comman'

aementa de Dieu,

R. Un seul Dieu tu adoreras
(au commencement du Catéchisme).
*•*• Q' Qui a donné les dix commande»

menta f

R, C'est Dieu lui-même qui a donné les
dix commandements à Moïse sur le mont
Sinaï, et Jésus-Christ les a confirmés«daus
son Évangile.

CHAPITRE TREÎTTIÊME

DU PREMIER COMMANDEMENT DE DIEU.

* 3«a. Q. Quel est le premier commuai»
dénient de Dieu ?

M. Le premier commandement de Dieu
est :

" Un seul Dieu tu adoreras et aimeras
parfaitanenV*

363. Q, Comment ce premier comman-
dement nous aide-t-U à observer le (/rand
commandement de Vamour de Dieu Y

R. Le premier commandement nous aide
à observer le çrand commandement do



83

Ji. Nous adorons Dieu Dar la fm v^ 1
rance, la charité, et par'l/ïult^'qjj ^tlui rendons comme au créateur et maCsouverain de toutes clioses.

'^'^

commandement de JHeuf ^Premier

de^Di?uMo^
'" P'T^"' commandementtie uieu

: 1° en rendant à un être orll
1 honneur qui appartient à Dieu seul -2^.0rendant à Dieu un faux cnlteTso en ^ttrfbuant à un être créé une perfectbn ouin'appartient qu'à Dieu.

"«cuon qm

*o?.?5^,t efdfer^ri^'âl t/'dt^'T^^ î^

6o»tweaicn«Mrc?
**" ''**«^*»* ««« diseurs de

H. Kon cela n'est pas permis, parce ouoce serait attribuer à des êtVes crëés des per!
'

co^urelafoi, Vesp^^Zl^^f^^^l^ff'^^
Ji. Oui, l'on pèche, contre le premiercommandement de Dieu, en péchant coTt?^

la^foi, l'espérance et la charité.

M?^^ ^ ^^**^'''^ Pèche-t-on contre la

doSfi^l?^!'^
"^^^^"^ ^* ^^î •

l'* q»and on

S^il^rto'^l^^^^^»*
de quelque véritérovôlée

,
2«> quand on refuse do croire oe
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que Dieu nous enseigne par son Église ;
8*

quand on rougit do paraître chrétien ou
qu'on renonce formellement à la foi ;

4«
quand on néglige d'apprendre suffisamment
la doctrine chrétienne,

î •••• Q' Qifels sont ceux qui refuêent dé* croire ce que IPieu enseignepar son Kgliae f
M, Ce sont les hérétiques et les infidèles,

qui refusent de eroâre ce que Dieu nous
enseigne par son iglise.

$i îW'O. Q. Est-ee une fmute grmve que de ne
9^*Vrofe9»er ouvertement em.M ifU vraie
Eglise, quand en Vm lnêérieuren»ent f

B., Oui, c'est une fiuite grave que de ne
pas professer ourerlememt sa foi à la vraie
Eglise, lorsqu'on l'a intérieur»niônt, parce
que Notre-Seignetir a dit : " Celui qui me
reniera devant les hemmes,j le renierai attssi
devant mon Père fut est dans les deux.'*

*a71. Q. Sommea-noti» obligés de faire
sauvent uneprofeasion euverte de notre foi ?

B. Oui, nous sommes obligés de faire
une profession ouverte de notre foi, aussi
souvent que l'exigent la gloire de Dieu,
notre bien spirituel, ou celui de notre pro-
chain. " Quiconque^ dit Jésus-Christy me con-
fessera devant les hommes, je le confesserai
devant mon Père, qui est dans les deux"
*»7a. Q. Quels sontlespéchés qui se corn-

tnsttcnv contre Vespérance?
Jt. Les péchés qui se commettent contre

Tespérauce sont la présomption et le dés«»«»-

poir.
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^ars. "' 0***^**'<!^9*^ laprêttompHonr
li. La pr(?8omption est an espoir tëraé-

rairodu Bulut, (iui fuit qu'on s'autorise de
la luiscncordo do Dîpu pour commettre le
peclié et ditiurer pu conversion.
*374« Q, Qu'est-ce qite le désespoir?
Ji. Le désespoir OHt la perte de l'espérance

en la miséricorde do Dieu, quand il s'airit
de la couvertiion et du salut étemel.

Pallurt m:::^^^^ ^^^^-'--^ -omre

R, On pèche contre l'amour do Dieu par
n importe quel péché et surtout par le péché
mortel.

*^

CHAPITRE TRENTE-TIXIÊME
PREMIER COMMANDEMENT (sUITE) — m CULTE

ET DE l'invocation DES SAINTS.

fZ^Ji'^^?' ^^^^r^r^tercommandement dé-fendit d'hofiofer les Saints ?

A
3' ?^"' ^*^ P''«niier commandement ne

délend pas d'iiouorer les Saints ; au con-
traire, il approuve plutôt ce culte, parce
qu en honorant les Saints, qui sont les amis
chens de Dieu, nous honorons Dieu lui-
même.

f-^12?» 'j» ^' ^P^^^^«^commandement dé-fend^ d'rnvoqu^ les Saints en dematidatUleur assistance et leur intercession '/

AJi?'
^""' '® premier commandement ne

défend j.as d'invoquer les Saints eu deman-
dant leur assistance et leur intercession.
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378. Q, Comment savons-nous
Saints nous entendent?

M, Noua savons que les Saints nous en-
tendent, parce que nous savons qu'ils Gont
avec Dieu, qui leur fait connaître nos prières.
379. Q, Pourquoi croyons-nous que les

Saints nous aident ?

^
R. Nous croyons que les Saints nous

aident, parce qu'ils sont nos frères et mem-
bres de la même Église, et à cause des mi-
racles obtenus par leur intercession.

380. Q. Comm,ent les Saints sont-Usmembres de la même Eglise que nous ?
R. Les Saints sont membres de la même

Eglise que nous, parce que les liens de la
cbarité qui les unissaient pendant leur vie à
l'Eglise militante, ne sont pas rompus par
leur entrée dans l'Eglise triomphante.

« *.*'• « ^* Qu'est-ce que la communion des
Saints ?

R. La communion d(s Saints signifie
l'union mutuelle que la charité établit entre
les membres vivants de l'Eglise, les bien-
heureux dans le ciel et les âmes souffrantes
dans le purgatoire.

388. Q. Quels avantages résultent de lacommunion des Saints ?
R. Deux avantages résultent de la com-

munion des Saints : 1° sur la terre les mem-
bres vivants de l'Eglise s'assistent mutuel-
lement par leurs prières et leurs bonnes
œuvres, et sont aidés par l'hitercessioa des
Saints du ciel ; 2° les âmes da purgatoire
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sont soulagées par les Saints du ciel et par
les ndeles de la terre.

}ne faut-dl entendre var
Saints? ^ le»

383. Q.
reliqties des

R. On entend par les reliques des Saints,
tout ce qui reste de leurs corps, et les objets
qui ont été à leur usage.

fJ^j J^k^^^
premier commandement dé-fend-tl d'honorer les reliques des Saints ?

aj3' ?*^°' ^® premier commandement ne
défend pas d'honorer les reliques des Saints,
parce que cet honneur ee rapporte finale-
ment à Dieu, dont les Saints sont les amis.

fZS^Ii'^ ?• .^^P^^^^^^^^^niandemenldé-
fend-tl defaire des images ?

^. Le premier commandement défend
de faire des images dans le but de les faire
adorer comme des dieux; mais il ne défend
pas de faire des images pour nous rappeler
Jesus-Christ, sa sainte Mère et les Saints.

*»^E**7^?'^
-Esf-i/ bon de montrerdu respect

SSiîîis?
^"^^^ ^ désus-Christ et dÀ

R. Oui, il est bon de montrer du respect
pour les images de Jésus-Christ et des Saints
parce qu'elles nous représentent Jésus-Christ
et les Saints.

^f» <?• Est-il permis d'adresser dpjt

M, Kon, il n'est pas permis d'adresser
des pnères au crucifix, aux images et aux
rabme» dm Saifîts, parce que ces '
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n'ont paH de vie, r.e peuvent nous aider, et
ne sont pa.-Ji capables de nous entendre.

*Î18S. Q, J*onrffifoi prions-nous devant le
crucifijc, dcvatit les images et les reliques des
Saints'/

Ji. Kous j»rions devant le crucifix, devant
les imagos et les reliques des Saints, parce
que la vue de ces objets excite notre dévo-
tion, en noua rappelant Jésus-Christ et les

Saints, et en nous les proposant pour mo-
dèles à imiter.

CHAPITRE TRENTE-DEUXIÈME
DU SECOND ET DU TROISIEME COMMANDEMENT

DB DIEU.

• 380. Q, Quel est le second commande-
ment de I>ieu ?

R. Le second commandement de Dieu
est :

" Dieu en vain tu ne jureras, ni autre
chose pareillement."

• 390. Q, Que nous ordonne le second
commandement ?

R. Le second commandement nous or-
donne de ne })arler qu'avec respect de Dieu,
des Suints et des choses saintes, et d'obser-
ver fidèlement nos serments et nos vœux
légitimes.

• 391. Q, Qu'est-ce que faire serment ?

R. Faire serment c'est prendre Dieu à
ëmoio de I» v»4rité de ce qu<^ l'on dîf.

ii'^ r iirrtiiriTuriaM-i-
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302.
ment ?

Q, Qttand est-ilpermis defaire ser»

a. Il est permis de faire serinoiit dana
des circoiistaîK'os ijraves, coîiini'.! lorsqu'on

y est oblii^rô pur une autf)ril(j Icgitinu', ou
qu'il est nécessaire pour l'iionneur do Dieu,
pour notre bleu et celui du prochain.

393. Q, Qu'est-ce quejurer en vain ?
R. Jurer en vain, c'est 1° faire serment

sans nécessité ;
2"^ affirmer par serment ce

que Von sait être faux : ce qui s'appelle
•parjure.; 3^ s'engager par serment à faire

une chose défendue.

394. Q. Le parjure, ou faux sermenti
est-il un ijrand péctié ?

a. Oui, le parjure, ou faux serment, est

un péché mortel de sa nature, parce qu'il

fait à Dieu une grave injure, en paraissant
vouloir le rendre complice du mensonge.
305. O. Celui qui a Juré de faire une

chose défendue est-^il obligé 'l'accomplir son
serment ?

R. Non, celui qui a juré de faire une
chose défendue n'est pas obligé d accom-
plir son serment, car il a fait une faute en
faisant ce serment, et il en ferait une nou-
velle en l'accomplissant.
* 306. Q. Qu'est-ce qu vœu ?
R. Le vœu est une promesse délibéré»

que Ton fait à Dieu avec l'intention de s'o-

bliger rigoureusement à accomplir une chose
qui lui est agréable.

* 307. Q. Est-ce un péché de ne pas a«-
eomplir ses vœux ?

3.
'"" I
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R. Ouï, c'est un pëchë de ne pas accom-
plir ses vœux, et ce pë' é est mortel ou
véniel, suivant la nature i vœu et l'inten-
tion qu'on avait en le faisant.

898. Q, Est-il bon de faire des vœux ?
R. Oui, il est bon de faire des vœux,

puisque c'est un excellent moyen d'honorer
Dieu ; cependant il est prudent de n'en pas
faire sans y avoir mûrement réfléchi, ni
âHns avoir pris l'avis de son confesseur.

•399. Q, Que défend le secondcomman"
dénient ?

M. Le second commandement défend tout
serment faux, téméraire, injuste ou inutile,
ainsi que les blasphèmes et les malédictions.

*400. Q, Qu'est-ce que blasphémer?
i2. Blasphémer, c'est dire des paroles

injurieuses contre Dieu ou les Saints, et
surtout profaner le saint nom de Dieu.
* 461. Q. Le blasphème est-Il un néché

grave ?

R. Le blasphème est un péché très grave,
que Dieu souvent punit même eu ce monde.
* 402. Q, Quel est le troisième comman-

dement de Dieu?
R. Le troisième commandement dit :

" Les dimanches tu garderas, en servant Dieu
dévotement.*'

* 403. Q, Que nous ordonne le troisième
commandement ?

R. Le troisième commandement nous
ordonne dA sanctifier le dimanche, qui est
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appelé le jour du Seigneur, parce que ce
jour doit être employé spécialement à servir
et à prier Dieu.

^®,'*'j,^^' ^^Jf»v du sabbat est-il le mêmeque le dimanche ?
^nem^

R. Non, car le sabbat sanctifié chez les
juifs était le septième jour de la semaine,
mais le dimanche qui est sanctifié chez les
chrétiens, est le premier jour de la semaine.

^f??' P'> ^^^'rfl"***l*F^gliffeordonne-t-ellede sanctifier le dimancheau lieudu sabbat?R L'Eglise ordonne de sanctifier le
dimanche, parce que c'est le jour où Notre-
boigneur eèt ressuscité, et aussi celui où il
envoya le Saint-Esprit à ses apôtres.

m^uâ'di^nanXr'''^^'''''''^^
B. Kous devons honorer Dieu le diman-

che, en assistant à la sainte messe, et en
nous abstenant des œuvres serviles qui ne
sont pas nécessaires.

-mV,?5'c* ^' ^*'f*
péché commet celui qui

U lip!ut?*^^ " ''^^^^ le dimanche, quand

R. Celui qui n'assiste pas à la messe le
dimanche quand il le peut, commet un péché
mortel. ^

setSuêsP'
^^'^^*^*^«^vous par oeuvre»

R. On entend par œuvres serviles certaing
travaux auxquels le corps a plus de part que
l esprit. ^
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•*00. Q. Zeê eeuvres aervtte» 8ont-eB«ê
fuelquefoia permises le dimanche ?

B. Les œuvres eerviles sont permises le
dimancho, lorsque la gloire de Dieu, la
charité due au prochain, ou la nécessité
Texige.

CHAPITRE TRENTE-TROISIÈME
DU QUATRIEME, CINQUIEME ET SIXliMB

COMMANDEMENT.

• 410. Q, Quel est le quatrit'ftiie comm,an^aem^M de Dieu?

a. Le quatrième commandement de Dieu
est : " J*ère et mère tu honoreras^ afin de vivre
longuement."

* *^ '• Q- Com,r\ent devons-nous honorer
nos parents?

J2. Kous devons honorer nos parents en
les aimant, en les respectant, en les assistant
dans leurs besoins, et en leur obéissant en
tout ce qui n'est pas péché.

*412, Q, Pourquoi devons-nous aimer
nos père et mère ?

B. Kons devons aimer nos père et mère,
parce qu'après Dieu nous leur devons la
vie, et qu'il les a chargés de pourvoir à nos
premiers besoins.

413, Q, Qu'est-ce que respecter ses père
etm,ère?

M. Respecter ses père et mère, c^est les
traiter avec toutes sortes d'égards, suppor-



tant avec patience leurs infinnitëi «t mduM
leurs défauts.

-J!j*Ji* 9* ^^X^uotdevona-.nouaresp^etefnos père et mère ?
/"~*«»»-

i?. Nous devons respecter nos përe et
mère, parce qu'ils tiennent auprès de nous
la place de Dieu.

Jl ^^^' 9* r**^'fQuoi devons-nous obéir ànoa père et mère ? «* • ••

R Nous devons obéir à nos p^re et mère,
parce que, en leur obéissant, c'est à Dieu
que nous obéissons.

41^ Q. Ponrquoi devona-noua aaataternos père et mère '/

R. Nous devons assister nos père et mère,
parce qu'il est bien juste que nous leur ren-
dions dans leurs besoins tous les soins que
nous en avons reçus nous-mêmes.

Ji. Nous devons assister nos père et mère,
en leur procurait, autant que nous le pou-
vons, tous les secours s; )i rituels et temporels
dans leurs maladies, leur vieillesse et leur
pauvreté, et en priant pour eux après leur
mort.

* 418, Q. Qre signifient cesparoles : "afinde vivre longu ^nent ?
'

a. Cqq paroles :
'' ajin de vivre longue-

ment'', siiriiiient que Dieu récompense,
souvent même en ce monde, l'enfaut qui
honore son père et ea mère.
**!•• Q» QueUe est lapunition del'enfanit
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fM« o»««r«flr« êcêphe et mère, ou atU UmahoM.donne dana leitr» beaoinêf*^^^^*^aotm-

««^«m'^^"* V'^
outrage ses phre et mère,

ou quiles abandonne dans leurs besoins, est
maudit do Dieu, et les hommes l'ont en
aorreur.

tJli^^À,.?' -y*** P^^ «* »»^e sont-U8 les

'^HlsânTer"' "^"^ ^^'*''' '*«'*'»^^ S

«T.^*
^^

i^^^ "°"^ ^®^«>r. honneur et
obéissance à tons ceux qui c autorité sur
aous, comme nos évêques, nos pasteurs, nos

S iTîmes*^'
"^^ maîtres et autres supérieurs

-irf'wîî* 9* ^^'« »o»t« ^e« devoirs des nèreaet des mëres envers leurs enfants? ^
B, Les pères et mëres sont obligés depo .rvoir aux besoins de leurs enfants: de les

élever chrétiennement, de les oorri^er de
leurs défauts, de les éloigner de tout danger
corporel ou spirituel, a de leur douî ar'le
bon exemple.

488. O, Quels sont les devoirs dft aanArieurs à regard de leurs inférieurs? ^
. ^ .

^^« enpérieurs doivent traiter leurs
inférieurs avec charité, veiller sur leur con-
duite, et leur faciliter les moyens d'accom-
plir leurs devoirs de religion.

wi??o ^' ^î'"'* *®'** '^* devoirs des infé-rieurs envers leurs supérieurs ?
'

R. Les devoirs des inférieurs envers leurs
Bupeneurs sont de les respecter et de leur
obéir.
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^Que défend 'quatrième eom-
•4- o.

fnan

to,^A ^^^A
"atHemo commandement dë^end

îo.^ m/ •''^xTf''"^^
*°"*« opiniâtreté et

esU *fo^!°??]^°^«?°°^°»aDdement ^e Dieu

or£'n£®
/°'^"'^"'® commandement nousordonne de respecter la vie corporelle etspirituelle du prochain et la nôtre.

co^Jml'nd^lneît?
*^''' ^^^^""^ '* cinquième

dJ;^%''!?'^"'^"'^ commandement nouadéfend, lo de noua donner la mort, ou de la

désir'^c^de'l?'''''"*
'î^^^^ ^'«" «^^«îr i:

de le hâ> .
;'''5- ^\fr«Ilper le prochain,

S! JT®^"^^ ^''*® <^e8 injureBfde nouivenger de lui ; 3- de le scandaliser

prothaînP'
^^'-^'-^^ «w« '^canaatiaer Se

Jt. fcardalieer le prochain, c'est le porterau mal par de mauvais conseils ou de^mau!

l«f;i^"''T' «^«^es obligés de réparerle tort causé au prochain par le ecandalei
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par la médisance ou la cnloninîe, par let
injurea et loa iiijnivui.s tmitonients.

• 4ao, f>. Quel est le sixième commatulem
tneiit de l>leii ?

R. Le sixième conimandomont est :

^* Impudique point ne serasj Je corps ni de
consentemeiUJ"

* 431. p. Qtie tious ordonne le sixième
commandement ?

JR. Le Fixièine commandomcîit noua
ordonne d'ètio purs dans non j».iiHtH'a et
modestes dans nus regardsi, dun8n(»s parole»
et daus nos actions.

*433. Q, Que défend le sixièmecommau'
dément ?

R. Le sixi^me commandomont défond 1®
toute laniiliarité indécente ot toufe immo-
destie sur soi-même oti sur d autres, par
regards, paroles ou actions; 2® toute indé-
cence dans le vêtement; o'* tout ce qui con-
duit à Timpureté, comme les tableaux otlea
spectacles déshonnêtes, les danses vives, les
livres et journaux immoraux.

CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME
SEPTIÈME, HUITIÈME, KEUVIÈMK ET DIXIÈME

COMMANDEMENT DE DIEU.

* 433. Q. Quel est le septième comman-
dément de Dieu ?

R. Li> septième commandement de Dieu
est :

'* Le bien d'autrui tu ne prendras, ni
retiendras sciemment"
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R Le septième commandement .ions ordonne do donner à chacun ce qui L aprrtient, et de respecter sa propriiti ^ ^

ùÊJ\''Ar\^'^T commandement non.,

ment L ï - "'T^^'
""'' *^« ^'^^^'"i'- inj»«t.-

^:^^r;i;::;ie^
p^^^^^^^"' - ^^^ ^^«^ ^^-^•

dn ;.??''• '*"' prennent injustement le bien

ques mfadolea, les marchanda malhonnêtesles usuriers, les plaideurs de mu.iva s" fo
'

;ro&^^"^°* ^^"^ ^-^ ^- ^-t tort :.

i?. Oui nous sommes obliges de resti-

TZ^lnlT "^' -^1"-' - leur Ueu^autant que nous pouvona; autrement nous

^. Oui, nous sommes obligés de reparerle^dommage que nous avons^causé injuste-
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439. Q. De quelle manière retient-oniw
Justement le bien d'autrui ?

B. On retient injustement le bien d'au-
trui, en ne payant pas ses dettes quand on
peut le faire, en ne rendant pas un objet
qu'on nous a confie, ou en gardant une
chose trouvée s'en s'informer à qui elle
appartient.

*440. O Quel est le huitième comman-
aemeut ?

H. Le huitième commandement de Dieu
est; " Faux témoignage ne diras, ni mentiras
aucunement."

* 411. Q. Que nous ordonne le huitiètne
commandetnent ?

a. Le huitième commandement nous or-
donne de dire toujours la vérité, et de res-
pecter Ihonneur et la réputation du pro-
chain.

• 443. Q. Que défend le huitième com-
mandement ?

R. Le huitiëme commandement défend
le faux témoignage, la médisance, la calom-
nie, et le mensonge.
448. Q. Qn'est-ce qu*unfaux témoignage?

^
R. Un faux témoignage est une déposi-

tion contraire à la vérité, faite devant les
tribunaux.
444. Q, Qu'est-ce que juger téméraire-

ment?
R. Juger témérairement, c'est concevoir

une mauvaise opinion du prochain sans
preuves suffisantes.

445. Q.. Qu'est-ce que médire?
-R- Médire c'est fiiire connaître sans
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-«. On peut nSparcr le tort fait au Dmcha.n par la médisance, en excusant s,^fautes, et on faisant valoir ses b^mfes qu'a!

^f^'n ?* ^**'«*^-«« 9^w« calomnier ?M Ca omnier, c'est accuser quelou'un'

qu'il n'a nf'
^"'^ "'^ P^^' ^ d'u^"e Ctequ H 11 a pas commise.

f^^oj:Z::^!:t^r^erle tort

cnain par la calomnie, en di^savonnnfil

dément d^hâaf^^*'^^ ncM^;ièw^e comwmn-*

est^' .^;
"""^^^"?« commandement de Dieu

comman^mSu? "^""^ ^^^nne le neuvième

ordoni^Pd?"''^^""^
commandement nousordonne de nous conserver purs dans nn«pensées et nos désirs.

^^

comicilm^?? **""* '^^^'^'^^ ^« 'n^vihme

leslien^séesTtw'.
•"'^'"^"^^^^^^ <3éfend
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»JLf5?\ ^% !'«»pensées et lesdésirsimpm^
sont-ils toiijours despéchés ?

^^

^
B. Les pensëes et désirs impurs sont tou-

jours des péchés mortels, quand ou y donne
sou consentement.

* ^*?'., ^' Q^f^» tnof/ens faut-il emnloverpour évtter ces péchés /
^'»inuyer

B. Les moyens à employer pour éviter
ces péchés, sont la fuite des occasions dan-
gereuses, la prière, la fréquentation des sa-
crements et la dévotion à la suinte Vierge.

memh m'eu^"^
^^* ^^ dixièmecommamle-

B, Le dixième commandement de Dieu
est ; " Biens d'autrui ne désireras mur les
avoir injustement"

««*jf5** P' - '"^ "*^"* ordonne le dixièmecommandement ?
«^"«^

B. Le dixième 'commandement nous
ordonne de nous réjouir de la prospérité de
notre prochain, et de repousser le désir de
dérober ou do retenir injustement le bien
du prochain.

CHAPITRE TRENTE-CIÎTQUIÈME

COMMANDEMENTS DE LEQLISE.

• 4.16. Q. Quels sont les principaux cotrmandements de l'Eglise'/
i^^u^vuir

B. " Les fêtes tu sanctifieras . . .

(voir au coraniencemeut du catéchisme).
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*457. Q, Sommes-nons obligés <robserver
les eommandetnents de VEglise ?

V^'S""''
î"""^ sommes strictement oblio.,^g

PREMIER COMMANDEMENT DE i^'ÉGLISE.

*458. <}. ç„e nous ordonne le premier'^mmandement f " r^s f£*^. * »
l'remter

9ut te sont de commandement ?"

^n^* ^5 P^e"iier commandement no.is or-^onne de sanctifier les fêtes d'obligationdetermintics par l'Eglise.
"""ff-ition

êttT.H?'.
^^"'•^^'^* '^'^^^^^ <lefêteont.Us

été instituéspar l'Eglise ?

^T?\^' ^^^^^^^''^ devons-nous sam^U
fier les fêtes d'obligation ?

R. Kons devons sanctifier les fêtes d'nW-gation de la même manière q„e les dt^an"
«h? ^° /ratant à la messe, et en îo^abstenant des œuvres serviles.
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DEUXIÈME COMMANDEMEXT DE l'ÊGLISB.

* 461, Q. A qiioi nous oblige le deuxièmecommandement de l'Eglise : **Les dimanches
inesse entendras, et les fêtes pareillement ? "

r-r^'.
^^ deuxième commandement de

rEçIise nous oblige à assister lea dimanches
et fêtes d'obligation à la sainte messe.

* '^^^' Q* Comm^ent fnnt-il assister à lamessepour satisfaire aupréceptedeVBglise?

B. Pour satisfaire au précepte de l'Eglise,
il faut entendre la messe tout entière,°avôc
dévotion, respect et attention.

468. Q, Est-ce un péché mortel de ne pas
attendre, ou d'empêcher quelqu'un d'enten-are la messe, les dimanches et fêtes d'obliga-

B. Oui, c'est un péché mortel, 1° de ne
pas entendre la messe un dimanche ou une
fête d'obligation, à moins d une raison grave ;
2° d'empêcher sans raison suffisante quel-
qu'un d'assister à la messe.

Ji

CHAPITRE TREXTE-SIXIÈME
TROISIÈME COMMANDEMENT DE L'ÉGLISE.

• 464. Q. Qu'entendez-vous par ce troi-sièmecommandement : " Tous tespécliés con-
fesseras, à tout le moins, une fois l'an ? "

R. Par ce commandement j'entends que
nous sommes tous obligés, sous peine de
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fes^' un^fT" '° <^"'"'™t«nt d'aller à con-

«• Oui, les enfants sont teniia fî'<.1i<„. »

nonrni ^ TV ^ ''' ^"* ««^^^ d mtelliffencJpour offenser Dieu mortellement, ce ?ui rheu vers l'âge de sept ans ' ^"' *

QUATRIÈME COMMANDEMENT DE l'ÉQLISE.

" Ton cré«/e1J «?/'îtSt^£^'^'"**'*^^"*^^«
•*

-P%Me«/tum6^emm« ?''*'*' **** »»*»*»« ^
i?. Par ce commandement I'Eo-Iîrp nn

de discrétion de communier au moins uSefois par année dans le temps do Pâqies.

p T>A ,
'"''P'"^"'<' communion?

M. L, âge de discrétion, par rannort * I,Bamte communion, est ceîu'^^ où ,m enftnî«Bt assez intelligent et assez instruit pou.
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recevoir ce sacrement avec les dispositions
nécessaires.

«/i2?^ ^' 0^*^^P^ché commet celui oui nf.fflige de communier dans le temps paTcal?
R. Celui qui néglige do communier dans

le temps pascal, commet un néché mortel-
car il desobéit à l'Eglise en niatière grave!
méprise le plus grand bienfait do Dieu, et
scandalise le prochain.

470. Q, Qu'est-ce que le temps pascal?
ii. Le temps pascal, d'après la loi géné-

rale do 1 Eglise, est le temps qui commence
huit jours avant Pâques et finit huit iours
après; mais dans la province de Québec lelape permet de le commencer le Mercredi
des Cendres.

nlfpks^leP'' ^"'"'-^ ^«^'•^ ^'^^^ ^^^'^^

M. Cette communion pascale doit se faire
dans son église paroissiale, à moins qu'on
n obtienne de son curé ou de son évêque la
permission de la faire ailleurs

CINQUIÈME COMMANDEMENT DE L EGLISE.

R. Ce commandement nous impose l'obîi-
gation de jeûner les mercredi, vendredi et
samedi de chaque semaine des Quatre-
temps

; tous les jours du carême^ exceoté loa
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dîmanehos; la veille de KoM iU u t> .
côte, do la Saint-Pierre dVl'À. ^ .?^"*^
de la Toussaint, erïoualL^''''^P'r" "*

vendredis de l'avent.
^^ercredis et

<î'a6»«»e»";?^"*^''»^«»-«>»» par jours

^. L'Eglise nous ordonne de ieûner Pf

* 47© o ^
tion Ue'jeSkeFr^ *"* commence l'obUga-

jourot
1 on a vingt^t-uu ans accomplis.

vente:r.^pt^,ll^J^\l^ raison, ^uipea.
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SIXIÈME COMMANDEMEKT DE L*ioLISB.

478. g. Qn^ent-ce que VEglise nous dé-feuftpar le sixit^me commandement : ** Fen-aredi chairne mangeras, ni lesamedimémC'

-^•.Par le sixième commandement,
1 Edise nous défend d'user, sans nécessit'^,
d'aliments gras, le vendredi et le samedi.
Dans notre province, le Souverain Pontife
a permis de taire gras le samedi, lorsque ce
n'est pas un jour déjeune.

^*^^A** P* Q^^^ fff^^tt-^l observer les joursdéjeune du carêm., oiîpar dispense,onveutmanger gras? ^ f ••^m^w,

R. Les jours de carême où, par dispense,
on peut manger gras, il faut observer deux
conditions : 1° ne faire qu'un seul repas
gras, 2<' ne pas manger de poisson à ce
repas. ,

480. Q. Quels sont les jours du carême
OU,par dispense, on peut manger gras ?

R. Les jours de carême où, par dispense,
on :>out manger gras, sont: 1" les diman-
ches, excepté celui des Rameaux ;

2*=* les
lundis, mardis et jeudis, excepté le jeudi qui
suit le Mercredi des Cendres et ceux de la
semaine sainte.

# ^if 1j ^' ^^"^^^^^ l'Eglise nous ordonne-
t-eUe de nous abstenir de viande le vendredi?
R. L'Eglise nous ordonne de nous abste-

nir de viande le vendredi, pour nous faire
faire pénitence lejour où N"otre-Seigneur est
mort pour nous.
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SEPTiiME COMMANDEMENT DE L'ÉGLISE.

et pour rl^Sli^^^rj^rl" '"''«'''"'

CHAPITRE TREIfTE-SEPTIÈME
M JUOEMEBT DERNIER ET DH LA KfoaRRECnoj,M L ESPER, I,„ PUROATOIRE ET DB CIEl.

A J&ns-Chriet noas iumpa d'»>.n>j •

diaterr^n^f"T* ^''^ ''^"^ «ubironsimmë-uiaterr^ent après notre mort, s'annpll« iljugemeit particulier. '
s appelle le

raâ^ ^' ^'"'^^^-^^^^e leJugement fféné^



106

*480. Q. Fùnrmtoi,Ténua~ChriittJttçe-t-U
iee fiommea imtnédlatemetU après leur inortf

M, Jésua-Christ juge les hommes immcS-
didtemont après leur mort, pour les récom-
penser ou les punir d'après leurs actions.

* 487. Q, QuellerC-contpem^e ou quellepu-
nition est rêaeriu'e aux âtnea dea morts après
lejuffement jtarticulier ?

R. La récompense eu la punition réser-

vée aux morts après lejugement particuliev,

c'est le ciel, le purgatoire ou l'enfer.

* 488. Q. Qu^est-ce que Venfer ?
R. L'enfer est un lieu de supplice, où

ceux qui sont morts en éti,t de péché mor-
tel sont privés do la vue do Dieu pour tou-
jours, et souffrent des tourments épouvan-
tables et éternels.

*489. Q, Qu'eat-ceqtte lepurgatoire?
R. Le purgatoirf est un lieu de supplice,

où, avant d'entrer dans le ciel, doivent souf-

frir les /imes de eoux qui sont morts en état
de péché véniel, ou qui n'ont pas satisfait

pour les peines temporelles dues à leurs
péchés.

* 490. Q, Les fidèles qui sont sur lé terre
peuvent-Us secourir les Urnesdu purgatoire ?

R. Oui, les fidèles qui sont sur U terre
peuvent secourir les âmes du purgatdre par
leurs prières, leurs mortifications, leurs au-
mônes, par l'application des indulgences,
par les messes qu'ils font dire pour elles, et
par les communionn qu'ils font.
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qui permet sur la terre que lis justesS^prouv^8 et r,uo les michar.ra prospW
puisse, à la fin du monde, faire ëZerèà
justice devant tous les hommes

pe^^uYu;Ztirrr^:~
qu I s leur seront réunis par la résurrkS!pour participer A leur bonheur ou à leu;malheur, comme ils ont pria part k leursbonnes œuvres ou à leurs pôeiiél

ie. Les corps des justes ressusciteroat
glorieux et immortels.

ront aussi, mais ils seront condamnés auKpemes ëtemelles do l'enfer.

*4»5. <J. Qu*est-^eqneleciel?

lequel les ëlus voient Dieu face à face i.ar-

*»^Î^ ^* ^"*^ ****** <'^««»«'*<fow««ue<e^f
M. Ceux oui vont au ciel sont les justes
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qui n'ont point offenfl<S Dieu, ou qui ayant
eu lo malheur do l'oflonaer, en ont fait
pénitence.

*97. Q, puerieaparolêÊ devrait-on avoirtoujoursprHmte» à l*espHt ?
«*«'"»'•

R. On devrait avoir toujours pr. ntos à
1 esprit, ces paroles de JésuB-Chrit^t : Çm«
sert à l'homme de gagner l'univers entier, s'il
perd son âme f On que pourra donner Vhomme
enéchav de son âme f Car lefis de Vhomme
viendra u is la gloire de son Père avec ses
avges et alo,s il rendra à chacun selon ses
ceuvres.

•^^

OHAPITRE TRENTE-HUITIÈME (1)
DES EXERCICES DE LA VIE CHRÉTIENNE.

408. O. Otte doit faire un chrétien touB
fes jours de Ui vie ? -

2t. Pour vivre saintement, un chrétien
doit, tous les Joura de l a, vie :

\° En s'éveiMant, le matin, faire lo sis^ne
do la cToix, et d.re : 3îon Dieu, je vous donne
mon cœur ;

2» Après s'être hahillé modestement, se
mettre à genoux et faire la prière du matin

;

3" Entendre la messe, s'il le peut com-
modément

;

4^* Vaquer aux occupations auxquelles
son état rappelle

;

6» .Prendre ses repas avec sobriété et
«il',M?i*

P"urra réKerver oe.ieriiifrchapltre. qu'il est Importantd'ex-pllquer aux enfants, pour en laire le (iu(et dea Instni^iona au'onleur donnera dan» les trois Jours de retraite qn'oii leur f«^'&52
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/ faire lexanum <o coiiBcioiloa et t»
î>:"''-«;'».??i'-' q-'""! l'I.ouro J, ilt vêleet en fumillo autant q.nl eo peu"

"•

<Mfm;,r^- ^"""""^ Ooll-U .ancttfier .e.

t, • ',-' 'i°'V'»"«"r les peines et les coi-anotes de a vie avec patieueere , eX

n,at Jr i Dbu ':;'&! '
f'' - -«<"»

^1 •
4. .

-L'icu, et GMter les discours ot Iphobjets qui pourraient l'entraîner au mal

m5?4 ^-^Zu^^T//-^^é aans lepecHé
R. S'il croit être toml3c5 dans le pécMmortel, il doit s'en humilier sur le charnu

contrition'" ?T^^" ^ ^^^" P- ^" ^'toTe

L^ ?"^ rapj,<,rt aux divertissements, ondo t observer de n'en point prendre, à moinsquils ne soient nécessaires ou innoc^nti ^
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^.?*^. 9* Q**^ ^***^ faire un chrétien lea
jetés et dimanches ?

R. Les fêtes et dimanches, un chrétien
doit s'abstenir de toute œuvre servile, du
jeu, des voyages pour afiiiires temporelles

;

assister à la messe de sa paroisse, aux vêpres,
et aux instructions qui se font dans ces
jours.

505. Q, Qu'estM, à x*ropoe de faire tous
les mots ?

R. Il est à propos de se confesser tous les
mois et de communier, sulon Tavis de son
confesseur.

^^- Q- Qu*çst-ilbon defaire tous les ans?
^
R. Il est bon de faire une revue plus par-

ticulière de sa conscience, tous les ans, pour
3e préparer à la communion pascale.

507, Q, Cotnment faut-il se comporter
dans la maladie ?

R. Dans la maladie, il faut avoir beau-
coup de résignation à la volonté de Dieu;
et, si elle devient dangereuse, se préparer
chrétiennement à la mort.

508. Q. Que doitfaire teZui qui voit quel-
qu'un de ses proches, ou de ses amis, danoe-
reusement malade ?

R, Celui qui voit quelqu'un de ses pro-
ches, ou de ses amis, dangereusement m^-
lade, doit l'engager à mettre ordre à eea
affaires, à se procurer l'assistance du prêtre,
et à recevoir les derniers sacrements.

*!*
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